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Le ‘petit manuel” de Léandre Bergeron o

Québec revue et corrigée -28,000 vendus
par Jacques Keable

La première phrase
qu'on lit, en ouvrant le
“petit manuel d'histoire
du Québec” de Leandre
Bergeron, c'est une invi-
tation au vol: “‘permis-
sion est accordée d’avan-
ce de reproduire en tout
ou en partie le present
manuel”.

La dernière
qu'on lit, avant la table
des matières, c'est ‘ce

manuel ne peut être ven-

du à un prix superieur

phrase

ag$l.”
Et entre ces deux invi-

tations à la diffusion la

plus libre et lo moins
coûteuse possible, un ré-

cit passionnant, celui de
l’histoire du Québec.

Etrangement, c e t t e

‘‘histoire du Quebec’' se
vend actuellement comme
des petits pains chauds.
Mai dernier, lère édi-

tion: 4,000 exemplaires;

septembre, 2e édition:

11,000: novembre, 3e édi-

tion: 15,000; janvier 1971,

4e édition: 20,000.

Une 5e édition est déjà
prévue, en plus de l'édi-
tion anglaise qui perditra
en mars a Toronto et qui
sera tirée à 10,000 ex-

emplaires. Traductrice:
Baila Markus. Editeur:
New Conado Press.

En 7 mois, un manuel

d'histoire se sera donc
vendu, au Québec, a

28,000 exemplaires! Et ce

n'est pos là un “coup”
d'éditeur largement ap-

puyé par la publicité:
Bergeron ‘s'est édité lui-
meme, a compte d'au-

 

   
RS

LEANDRE BERGERON. Je SUIS

  
    

   

pas un historien.
d'abord un professeur de litterature quebecoise.

teur. Il a baptisé sa mai-
son: ‘Les éditions qué-
becoises’’. I! imprime et
distribue lui-mè-

me. Pourquoi ne pas être
allé voir un éditeur? Ber-
geron explique qu'il ne
voulait pas que le prix de
vente dépasse $!. || vou-
lait garder le plein con-
tréle de la distribution et
surtout accorder à tous,
et à l'avance, le droit
de reproduire son texte
en tout et en partie.

C'est un livre engagé,
passionné, combattant. Et

qui ne s'en cache pas. |l
n’y a pas de fausses re-
présentations. À preuve,
la préface: ‘Nous, Que-
beécois, subissons le colo-
nialisme. Nous sommes
un peuple prisonnier.
Pour changer notre si-
tuation, il faut d'abord la
connaître. Peur bien la
connaître, il faut analyser
les forces historiques qui
l'ont amenee. En connais-
sant bien les forces qui
nous ont réduits à l’état
de colonisés et celles qui
nous y maintiennent tou-

1534-""découverte’’ du
EXTRAITS

“En 1534, Jacques Car-

tier arrive dans la baie gue
l'on appelle aujourd'hui

baie de Gaspé, prend pos-
session du territoire, au
nom du roi de France sans
demander aux Amérindiens
si c'est de leur goût de se
faire prendre leur pays.
l'homme rouge accueille
bien l'homme blanc et le
considère comme un hono-
rable visiteur. Il ne com-
prend pas ce que signifie
l'érection de cette pièce de
bois en forme de croix. Les

premiers mots de l'homme

blanc sont un mensonge.
l'homme blanc montre dé-
ja son vrai visage. Jacques
Cartier explique à l'homme
rouge que la croix n'est
rien d'autre qu'une balise,

un repère pour la naviga-
tion. L'homme blanc, hypo-
crite, menteur, voleur, se

joue de l'honnêteté et de la
ndiveté du Rouge. On se
demandera, par la suite,
pourquoi le Rouge parlera
de la langue fourchue du
Blanc!”

1840-lendemain de

l'échec de la Rebellion

1827-38
“Ces trois vocations du

peuple canayen: la vocation
missionnaire du clergé, la
vocation “civilisatrice” de
l'élite ldique, la vocation
agricole de l'habitant, notre
élite clérico-bourgeoise va
si bien les propager par
ses moyens de propagan-

de que sont l'église et l'é-
cole que le peuple canayen
sera contraint à vivre 100
ans d'obscurantisme, 100
ans de moyen-âge, 100 ans
en marge de l’histoire o-
vant de pouvoir réorienter
son destin”.

2B / QUEBEC-PRESSE, 3 JANVIER 1971

  

 
 

jours, nous pourrons de-
finir notre ennemi avec
précision, étudier les
rapports de force avec
discernement et engager

la lutte avec efficacite”'.
les exploiteurs du peu-

ple québécois: bourgeois
propriétaires, curés et e

vêques, communautés liés
de trop près au pouvoir

politique, compagnies a-
oméricaines et étrange-
res, tous y passent. Et
durement. Et pour bien
rendre clair son propos,
l'auteur utilise abondam-
ment dessins et graphi-

ques simples.
Pour diffuser l'analyse

qu'il foit des ‘forces his-
toriques’’, analyse sans
doute contestable por
certaines de ses simpli-
fications qu'il n'est de

toutes façons ni de notre
intention ni de notre com-

pétence de juger, Ber-
geron a opté, avec succès

semble-t-il, pour un lan-

gage clair, facile, coulant,

un langoge bien d'ici, sans
fioriture. Les mots, ici,

veulent dire ce qu'ils veu-

A

Je suis

 

lent dire dans la conver:

sation dé tous les jours.

“Un lecteur qui a une 6e

annee peut lire ce livre”,

dira Bergeron. Et pour

être plus sur d'atteindre

son objectif, l'auteur

prend la precaution de

définir, tout au long de

son ouvrage qui se lit ra-
pidement et facilement,

certains mots plus com-

pliqués qu'il doit utiliser.
“Ce petit manuel, écrit

l’auteur en terminant sa
preface, est au program-

me. Au programme de
l'école de la rue, pour
l'homme de la rue, pour
le peuple de la rue, pour
le peuple quebécois jete
dans la rue, dépossédé
de sa maison, du fruit de
son travail, de sa vie
quotidienne. Ce petit ma-
nuel se veut une repos-
session. la repossession
de notre histoire, pre-
mier pas de la reposses-
sion de nous-mémes pour
passer au grand pas, la
possession de notre ave-

nir’’,
Parce que notre histo;

re est importante, parce
qu'elle est riche d'ensei-
gnements, parce que le
“petit manuel” est, a
notre avis, une breche
considérable dans le mon-
de si clos de la connais-
sance, nous présentons,
dans cette page, outre une
interview de l’auteur Le-
andre Bergeron, quelques
courts extraits signifi-
catifs du ton et de Io.
rientation de l'ouvrage.

“Ce n’est pas un travail
de recherches, mais un

manuel d'éducation politique”
Leandre Bergeron: C'est

un livre qui se veut une re-
interprétation de notre his-
toire. Un livre qui veut

contrer toute la mytholo-
gie dont on a enveloppé no-
tre histoire. C'est de la
contre-idéologie. Notre

“beau passe historique”,
comme on nous l’a ensei-

gné, est raciste vis-a-vis

de l'homme rouge, l'Amé-
rindien, et très soumis au

colonisateur anglais.
C'est un livre qui veut

jeter un éclairage diffé
rent sur notre passé. Ce
n'est pas un travail de re-
cherches, mais plutôt la

reprise des faits marquants
de notre histoire, interpre-

tes différemment. C'est un
manuel d'éducation politi-
que, fait à partir d'une con-
viction politique précise.

Je ne suis pas un histo-
rien. Je suis d'abord un
profess:ur de littérature

québécoise. Je ne veux pas
m'appeler historien. L'his-
torien traditionnel se vante

d'être “objectif”, c'est-a-
dire de voir les faits tels

qu'ils sont, comme en de-
hors de lui. C'est impos-
sible. On interprète tou-
jours les faits a partir de
notre propresituation.

Les historiens n’ont pas
le- monopole de l'histoire.
C'est de l'appropriation que
d'élever des barrières en-
tre les disciplines.

En étudiant notre passé,

on peut plus facilement

comprendre ce qu'on est.
Et a partir de la, on peut
mieux agir dans le présent
pour orienter l'avenir.

Quebec-Presse: Dans vo-
tre livre, vous parlez d'é-
venements tres récents.
Vous ne pouvez pourtant
pas avoir de distance, par
rapport à ces évenements.
Est-ce que votre livre ne
risque pas de revenir, a
ce moment-la, simplement
journalistique?

LB.: La derniere partie
de mon livre est faible,
parce qu'on est trop a l'in-
térieur de la réalité imme-
diate. C'est pour cela qu'a

 

LEANDORE BERGERON

etit manuel

‘histoire du

uébec

 

 EDITIONS QUEBECOISES  
la tin, je me contente de

signaler des événements.
Bien sur, je parle des ma-
nifestations, de Vallieres
et Gagnon, alors que per-

sonne n'en parle. Déja,

c'est une crientation politi-

que que de signaler ces
faits.

En fait, j'essaie d'appli-
quer aux événements d’au-
jourd'hui lo perspective
d'analyse que j'ai choisie

pour les évenements pas-
sés. Je choisis les evéne-

ments majeurs, du passé
jusqu'aux événements ré-
cents.

Dans la 5e edition du li-
vre, por exemple, je vais

parler des —événements
d'octobre. Pour moi, les
événements d'octobre se
situent dans la reprise de
ta lutte. Ce sont des balbu-
tiements, jusqu'a un cer-
tain point des erreurs.

QP: Pourquoi  dites-
vous des “erreurs’”?

L.B.: On peut se deman-
der: est-ce que le peuple
québécois a réagi favora-
blement ou a-t-il eu ten-

dance a se dissocier de ces
événements? D'après beau-
coup de sondages, la réac-
tion aura été négative jus-
qu'à un certain point. Par
ailleurs, d’autres person-
nes, traumatisées par les
événements, auront fait un
pas dans la conscience po-
litique.

Q.P.: Un autre sondage,
sur les événements d'octo-
bre, qui serait fait dans six

pourraitmois, donner un

  

tout autre son de cloche.

Comment, dans ces condi-

tions, pouvez-vous deja
traiter dans un livre, de
ces événements?

LB: C'est évident que
dans six mois un sondage
pourrait donner des resul-
tats différents. Ca a éte le
cas pour les bombes u
Westmount, par exemple.

Mais dans ce cas-lo, il faut
relativiser ses jugements.
Daris mon livre, il n'y a
pas de jugements trop ca-
tégoriques sur les evene-
ments du Québec.

Q.P.: Quelle a été lo re-
action de vos lecteurs?

LB: Dans tous les cos

la réaction a été violente.
La plupart des gens qui
m'en ont porlé ont trouve
ça formidable. Certains.
disent-ils, en ont fait leur

livre de chevet! En gene-
ral, c'est de l'enthousias
me. Des violemment con
tre? Il y en a peut-etre
mais peu me l'ont manifes

té.

Des gens ont été contents
de voir et de lire ce qu'il
ressentaient. lls se sont
reconnus dans mon livre.

Je pense que ça a touche

un tas de gens qui avaient
toujours refusé de penser
politiquement, de s'engo-
ger dans un parti politique
ou de militer dans des mou

vements de gauche .

 

ces lerQ.P.: Qui sont

teurs?

LB: Par exemple, le

Conseil central des syndi-

cats nationaux en a achete

2,000 exemplaires. Puis il

y a des syndicats qui en ont

acheté, par exemple, 50 co-

pies. Les étudiants, aus.

l y a eu entre 1,500 et

2,000 copies de vendues aux

Presses Universitaires. |l

est au programme de so

ciologie, d'histoire et me-

me de Droit, à l'Univers!

té de Montréal. Je sais qu'il

est aussi utilisé, avec le

manuel officiel, dans de-

écoles.

D'abord et ovant toui, | ci

écrit ce livre pour les tra-

vailleurs. C'est ma premie-

 

 

 

 

 



 

 

l'histoire du -
en 9 mois

re expérience, j'ai écrit

cela facilement, en trois

mois.

Des comités de citoyens

m'ont demandé d'aller les
rencontrer.

Par exemple, le comité

de Notre-Dame du Socré-

Coeur, sur la rive-sud. |i
y a aussi des Sociétés St-
Jean-Baptiste qui m'ont
invité à parler. La SSJB

d'Ahuntsic l’a distribué

gratuitement a ses mem-
bres. Il y a certains exé-
cutifs du PQ qui songeraient
aussi a donner des cours
a partir du “petit manuel”.

Le comité ouvrier St-Hen-
ri s'en est servi. Et il pé-

netre dans les écoles sys-
tématiquement.

Q.P.: L'histoire, ce n'est
généralement pas un pro-
duit qui se vend comme
des petits pains chauds.

Comment expliquez-vous
le tirage du “petit ma-
nuel”“?

LB: Par la conviction
qu'il y a dedans. Et évi-
demment la langue qui per-
met de communiquer. Les
gens sentent que c'est leur
histoire. Et ça tombe à un
moment où les Québécois
commencent à s'ouvrir les
yeux. Il tombe à point.

Q.P.: D'autres livres a
venir?

Le ‘Petit manuel d'histoire

du Québec‘ - Extraits
À Quebec, Duplessis est

au pouvoir. La guerre
1939-45 est terminée. Ber-
geron décrit ‘la situation
qui prévaut au Québec.
Que fait le gouvernement-

concierge? Tout d'abord, il
accepte des dons” des
compagnies pour la caisse
électorale, ce qui lui per-
mettra de rester au pou-

voir et de continuer cette
politique de servilité vis-
à-vis les compagnies amé-
ricaines. En deuxième lieu,
il “concede” nos ressour-
ces à des prix ridicules.

En troisième lieu, il

construit les ponts et les
routes pour que les compa-
gnies puissent exploiter nos
ressources facilement. En

4e lieu, il passe des lois
qui gardent les ouvriers à
leur place. Et si les ou-
vriers bougent trop, il ex-
pédie sur les lieux à la po-
lice qui, elle, ne se gêne
pas pour taper sur les gré-
vistes au nom de “l’entre-
prise privée”. Exemple: la
grève d'Asbestos en 1949.

La compagnie “Canadian
Johns-Manville Co. Ltd”
(qui n'a rien de canadien
malgré son nom, et encore

moins de québécois) est la
compagnie qui organise
l'extraction de nos gise-
ments: d'amiante. Cette

compagnie paie presque
rien au gouvernement pro-
vincial pour le droit de vo-
ler notre amiante qu'elle
expédie aux Etats-Unis
pour la fabrication de pro-
duits finis.

Cette compagnie emploie
des ouvriers québécois
pour extraire l'amiante.

Elle leur paie des salaires
de misère et les fait tra-
vailler dans des conditions
impossibles. La poussière
d'amiante en particulier
leur pourrit les poumons.
Ces Québécois travaillent
pour des salaires de fa-
mine à extraire du minerai
comme s'il ne leur appar-
tenait pas. Ces Québécois
croient vraiment que l'a-
miante appartient a la com-
pagnie et qu'eux ont de “la
chance” d'avoir une petite
“job”. Comme si la com-
pagnie était généreuse, une

espèce de bon Dieu qui leur
apporte le pain quotidien.

 

C'est ce que leur prêchent
Duplessis et les curés de
paroisse.  “Bénissons nos
exploiteurs car ils nous
donnent des miettes en vo-
lant nos ressources natu-

relles.”

Mais les gars ne sont pas
fous. Les ouvriers sont ré-
voltés par leurs conditions
de travail et l'exploitation
dont ils sont l'objet. Ils font
la grève. Lo “loi” dit qu'ils
sont censés aller à l’arbi-
trage avant de pouvoir dé-
clencher la grève. Les gars
se fichent de la “législa-
tion ouvrière” et font la
grève quand même. La
compagnie fait appel au roi-
nègre Duplessis qui, pour
rester au pouvoir, doit

obéir aux compagnies. John

Manville décide de congé-
dier les ouvriers récalci-

trants. Il ordonne à Duples-
sid d'envoyer la police
provinciale pour casser la
gueule aux grévistes et pro-

téger l'entrée des “scabs”.
Duplessis obéit. Le 19 fé-
vrier, Duplessis envoie 150

“maintenir l’or-P.P. pour

dre”. Les policiers arré-
tent les grévistes, les me-
nacent, les battent. Mais

les gars ne se laissent pas
intimider. La grève conti-
nue.

le 5 mai, un convoi de

25 voitures de la P.P. se
dirige vers Asbestos. On
arrête 180 ouvriers. On
les bat a coups de poing,

à coups de garcette, à coups
de pieds dans les testicu-
les, Des Québécois battent
ainsi d'autres Québécois,

“tinuer à

salariés

policiers de la P.P., braves

comme eux. Les

Québécois qui sont entrés
dans la police parce que
c'est une “job”, servent
Duplessis qui sert John
Manville qui exploite les
ouvriers québécois. C’est
John Manville, le respon-
sable.

John Manville, grand ca-
pitaliste, exploite des ou-
vriers québécois. Pour con-

les exploiter il
doit faire appel au gouver-
nement qu'il contrôle par la
caisse électorale. Il com-
mande au gouvernement
(Duplessis-concierge) de
mater les ouvriers. Du-

plessis-concierge  comman-
de à la P.P. qui, elle, fail

la “job” qu'on lui deman-
de de faire, battre les ou-
vriers.

On voit clairement ‘ici
comment la classe bour-
geoise  possédante (John
Manville) possède aussi
l'Etat (représenté ici par

Duplessis-concierge). Voi-
là l’essence de la démocra-

tie bourgeoise. Le peuple
élit les députés mais la dé-
mocratie s'arrête là. Les
députés sont liés à un porti
qui lui, est lie aux intérêts
financiers par sa caisse
électorale. On élit des dé-
putés qui se sentent res-
ponsables non pas vis-a-
vis leurs électeurs mais
vis-a-vis la classe des

possédants, la classe des
riches, la classe de ceux

qui contrôlent les moyens
de production.

 

 

La liberté de presse,
c'est votre affaire!
Quebec-Presse a entrepris sa deuxième année d'existence en

excellente santé puisque, sur le plan financier, il a coûté moins
cher que prévu et s'est vendu beaucoup mieux que prévu.

Ce sont les mises de fonds qui sont entrées moins vite que pré-
vu. Et pour y parer, nous avons serré la vis partout où c'était pos-
sible.

Malgré tout, Québec-Presse accusera un déficit hebdomadaire
au cours des deux ou trois prochains mois, déficit qui ira en s'o-
menuisant pour disparaître et se transformer en bénéfice, plus vite
que prévu à l'origine.

Les trois quarts du chemin sont déjà parcourus; il reste un ef-
fort supplémentaire à faire. Il faut $30,000 a court terme (d'ici la
fin janvier). Il faut un $50,000 additionnel pour ‘ensemble de 1971,
ce qui nous permettrait de passer a travers définitivement.

Cet appel s'adresse à tous les défenseurs de la démocratie et
de la liberté de presse, et en particulier a ceux qui n'ont pas sou-
vent l'occasion d'exprimer concrètementleur engagement.

Et une façon concrète de le faire c'est de nous envoyer des sous.
Quece soit, S1, $2, $5, $10, $20, $100 our $1,000,la liberte de presse

n'est pas regardante sur les dons! Ce qui est important par exemple
c'est que QUEBEC-PRESSE en reçoive! Et si vous désirez faire
Un investissement dans une entreprise de presse libre, vous pouvez
acheter une part sociale a 525 ou $100 pourles individus et $100
pour les groupes.

Campagne d’abonnements-

cadeaux à prix spécial: *°10Q
Offrez un abonnement-cadeau à un parent ou un ami pour la nouvelle an-

née. QUEBEC-PRESSE vous en offre a $10 au lieu de $12. Vous n'avez sim-
plement qu'a nous envoyer le nom de la personne que vous voulez abonner.
Nous lui enverrons son journal chaque semaine, accompagné, a la premiere
livraison, d'un bon voeu de votre part. Et en faisant des heureux, vous pou-
vez gagner des prix.

Il reste deux autres prix
importants a gagner. Hs
seront tires au hasard au
cours des prochaines se-
maines:

 

 

e Une collection comple-
te de tous les livres pu-
bliés par les éditions Par-
ti-Pris;

e Un magnifique télevi-
seur-couleurs offert par
la maison Santini Inc,
6421, Saint-Laurent a
Montreal, 270-4141.

;
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Je desire que le premier numéro de mon abonnement-cadeau soit adressé
le
Le nom du destinataire est
Son adresse est
Mon nom

Ci-joint un montant de $10.
Faites votre chèque ou mandat-poste à l'ordre de QUEBEC-PRESSE, 9670 |
Peloquin, Montréal 358. Téléphone 381-9936.

—
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Ils sont maitres
chez nous

Quand le lait coulait à pic et que le
porc s'’affaissait, les cultivateurs qué-
becois d'il y a quelques années cou-
paient du bois pour se maintenir à la
surface pendant "“l’hivernage”’.

Mais les terres “en bois d'boutte”
ont cessé d'être un symbole d'opulen-
ce depuis que les compagnies de pulpe
et papier se battent avec le gouverne-
ment pour ne pas acheter la pitoune des

petits producteurs, cultivateurs dans la

plupart des cas.

“Il y o du bois qui pourrit depuis
un an sur le bord du chemin’’, nous
racontait la semaine dernière un cul-
tivateur de Beauceville, dans le comté
de Beauce. On croyait pourtant que le
gouvernement de Québec avait réglé le
problème l'an dernier en obligeant les
compagnies à acheter le bois des pe-
tits producteurs, en vertu du bill 41.
Mais il n’en est rien. Ce n'est qu'en
cas d'exception, quand les gens crient
trop fort, que le ministère des Terres
et Forêts applique le bill 41 forçant la
main des compagnies. Lo bataille est à
refaire cette année, région par région,

compagnie par compagnie.
On sait que les grandes compagnies

de pulpe et papier telles que CIP, Dom-
tar et Consolidated Bathurst détiennent -

des concessions forestières si vastes
qu'elles suffiraient plus que largement

aux besoins actuels du marché. C'est

la un des résultats de la planification

  a la quebecoise. On cede le patrimoi-
ne quebécois a des entreprises etran-
geres contre quelques emplois saison-
niers, et il nous faut ensuite aller men-

dier le pain auprès de ceux qui sont

maîtres chez nous.

 

Oswald Parent (suite)
Le conflit entre M. Louis Bisson et

les employes de ses deux compagnies
de transport en commun a Hull a pris
fin la semaine derniere alors que le
ministre Oswald Parent est intervenu
en personne aupres des deux parties.

Le proprietaire des deux compa-
gnies Transport urbain de Hull et
Transport métropolitain de Hull, M.
Louis Bisson, reputé bailleur de
fonds du ministre Parent, n'a appa-
remment pas perdu trop de plumes
dans la negociation: puisque les
augmentations monétaires consen-
ties sont compensees par une aug-

mentation du tarif desbillets.
Non seulement Bisson n'a pas

perdu au change mais un bref cal-
cul permet de croire que le minis-
tre Parent n’a pas laisse tomber
les copains: si l’on considère que
les deux compagnies vendent 6 mil-
lions de billets par annee, !‘aug-
mentation de 5 cents du billet re-
présente une somme de $300,000 en-
viron; or l'augmentation salariale
consentie serait inferieure a $100,
000 par annee.
 

 

 

MEILLEURS
VOEUX DE LA
SAISON

CONSEIL CENTRAL DES

SYNDICATS NATIONAUX

DE QUEBEC INC. (C.S.N.)

155 EST BOULEVARD CHAREST, QUEBEC 2

   

 
 

   
4B / QUEBEC-PRESSE, 3 JANVIER 1971

FEE
Hop A on 2h20

   

   

Et l'auteur de cette “juste solu-

tion‘’ a eu l'audace de se presenter

devant la population pour annoncer

la bonne nouvelle.
vents

 

  
AIME THIBAULT, maire.

La municipalite de St-Jerome avait

decide, l’on dernier, de prélever une

taxe spéciale aupres de la grande in-

dustrie afin que celle-ci contribue pour

une part a eponger le deficit consoli-

de de la ville accumule sous l'ancienne

administration.
La contribution de cette industrie

etait d'autant plus justifiée que l'en-
semble de la population venait d'éco-
per d'une augmentation de la taxe fon-
ciere qui possait de $1.69 a $2.10 le
$100. d'evaluation.

Mais la taxe spéciale a l'industrie,

qui devait rapporter quelque $100,000,
n'a finalement pas éte imposée; le Con-
seil municipal o preféré augmenter la
taxe d'affaires de 5 a 8%, ce qui place
les petits commerçants de St-Jérôme
en, mauvaise posture face aux centres

d'achat de lo banlieue qui, eux, ne sont

pas soumis a l'imposition municipale.

Et les petits commerçants sont dou-
blement en colere puisque c'est la
deuxième annee consécutive qu'on leur
fait le coup de l'augmentation de lo

taxe d'affaires. Ce sont encore les pe-
tits salariés qui devront payer cet aug-

mentation, pour financer les services

que la ville o mis a la disposition
des industries, qui, en s'eétablissant

a St-Jérome, ont benéficie de supven-

tions provinciales ou fédérales encore
prises a meme les impots des petits
salaries.

Et tout ca sous l'administration du
“maire des citoyens”, M. Aime Thi-

beault. Est-ce bien le pharmacien du
film?

  

Le temps de naitre
La communaute municipale de

Lac-St-Jean est prete a naître. Le
projet de regroupement des muni-
cipalités, apres un long processus
de gestation, a finalement pris for-
me et pourrait facilement naître par
les voies naturelles. Il ne manque
plus qu'un accoucheur, mais le mi-
nistre Tessier n’a pas encore passé
son livre blanc.

valleyfield.
Le port a Cauchon

On prévoit un déficit de 513,500 dans
l'exploitation du port de Valleytield
pour le prochain exercice financier;
ce sera ainsi la deme année consécu-
tive, depuis 4 ans que le port existe,
que l'opération se soldera par un dé-
ficit.

II n'y a guere que l'administrateur
du port, M. Robert Cauchon, qui tire
parti de l'entreprise; il faut dire des
maintenant d'ailleurs que le port a été
construit sous l'initiative de M. Cau-
chon, du temps qu'il était maire, que
M. le maire du temps avait prévu un
poste d'administrateur du port a $16,
000 par année accordé par contrat pour
une période de 10 ans, et que M. Cau-

    

 

 

  

  

chon était parvenu à convaincre le

conseil municipal du temps que le mai-

re était un administrateur de port ne.

C'était en 1968. Robert Cauchon avait
68 ans.

Cette nomination suscita bien quel-
ques commentaires chez les person-
nes envieuses mais en général on l'ac-

cueillit comme un égard qui revenait
d'office au maire démissionnaire sur
le très tard: n'était-il pas ancien

député libéral fédéral, ancien apôtre

de l'industrialisation, l'homme fort de
Beauharnois?

Mais si le gouvernement fédéral d'a-

lors accorda une subvention d'environ
un million de dollars ce n'était pas
uniquement en hommage aux vertus du
deputé-maire-apôtre; c'est que la Ca-
nada Steamship Lines désirait avoir un

“pied a terre” aux environs de Mont-
réal au cas où les débardeurs de lo
métropole se mettraient en grève. Lo
compagnie se fendit même d'un somp.
tueux petit bail de $100,000 par année
pendant 20 ans pour s'offrir cette se-
curité.

Voila pourquoi le port de Valleytield
est en déficit chronique. Ce sont les
citoyens de l'endroit qui doivent payer
le solde.

levis:

Radios LS

C'était lundi dernier. Mal

 

défripe
des divertissements parallèles aux re-
unions familiales et plus ou moins

abruti par la perspective d'un voyage

nocturne de Québec à Montréal par la
route 20, je tournais d’une main in-

credule le bouton de mon appareil ra-

dio. Tiens! Un Ferré: ça doit être

CBV (Radio-Canada à Québec) ou une
erreur.

Puis il y eut Charlebois, Janis Jo-
plin, Piaf, une “toune” classique le
“fun”; ça faisait “Cabaret du soi
qui penche” à son meilleur.

Et il y eut l'intervention de l'anima-
teur. Non, c'était beaucoup trop de-
constipé pour être CBV. Il était ques-
tion de clubs de raquetteurs, de listes
de chomeurs a faire parvenir ou poste

pour distribuer les “jobs” de M. Bou-
rassa, des enseignements de l'histoire

du Quebec, de l'amour du Québec, d'a-

mitie et de toutes sortes de choses
sans lien logique, improvisées, sympa-

thiques, sur un ton reposant.

Puis il y eut l'opéra rock “Tommy”
du groupe britannique, The Who, splen-

dide. . . et inachevé; à 30 milles de

Québec ça n'entrait plus. J'ai quand
mème pu piger l'identification: CFLS

Levis, 1240 au cadran. Nous repasse-
rons par la.

 

  

Les copeaux, plus tard
La Fédération de l'UCC de Rimous-

ki négocie depuis 5 ans, avec les gou-
vernement supérieurs, un projet de
nettoyage des boisés prives dans le
cadre du programme ARDA.Il s'agi-
rait de cueillir les résidus de bois
dansla forêt et de les transformer en
copeaux sur les lieux, operation qui
permettrait d'augmenter la produc-
tivité sylvicole. L'entreprise en soi
n'est pas rentable et c'est grace a
une subvention de $20 l'acre qu’elle
serait possible.
Mais ce projet n'est pas pour cette

année: ‘On comptait beaucouplà-des-
sus’’, nous dit M. Léonard Otis, pre-
sident de la Fédération de l’UCC de
Rimouski.

M. Otis affirme à ce sujet que la
CIP de Matane a débourse $170,000
pour se doter de l'équipement requis
pour ce genre d'opération. Il est pos-
sible de récupérer ainsi 2 à 3 tonnes
de copeauxl'acre.

 

 

 
  

    

 



 

 
 

 

EN 71 COOPÉREZ
NE RESTEZ
PAS SEUL!

  

        

  

      

   

Rentrez

dans le grand mouvement

coopératif Québécois

dont le but est de créer
Une société d'entraide |

et de justice oùl'homme

retrouve sa place d'homme.

Ainsi, si chaque membre
de Cooprix recrutait

cette année
  

3 nouveaux membres, _

nous serions demain 48.000.

48.000 à bénéficier ue
de l'information

  

et de la protection de Cooprix, 
wt,

1 420 est ri      ee
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Des produits domestiques dangereu
EXPLOSIF CORROSIF 

   

mé du danger réel de ces

  
rectrice de l'Institut de pro-
tection et d'information du

  

 

 
 
 

roduits. i i
it vede = prebue consommateur (LP.LC.),

. centre Cooprix.
sommation et des Corpo-
rations le pouvoir d'in-
terdire certains produits

dangereux et de régle-
menter lo vente, la dis- sente © lun ou l'autre

tribution, annonce et des trois niveaux de dan-

l'étiquetage d'autres pro- Ser. Par exemple, la
duits. Le premier regle- flamme a l'intérieur de
ment, adopté au début de l'octogone indiquerait le

1970 etablissait qu'a danger grave  d'inflam-
compter du premier juin mabilite, la flamme dans
1971 toute une gamme de le losange est un simple
produits chimiques de avertissement; a linte-

consommation allant des Tieur du triangle, on at
produits a blanchir jus- Tire tout simplement l'at-
qu'a I'antigel doit etre tention du consommateur

étiquetée suivant une mé- Sur le risque d'inflammo-
thode mise au point par blilité que présente le

le ministere responsa- produit.
ble. A l'appui des symboles

et en vue d'éclairer do-
Cette methode se fonde vontage le consommateur,

sur un ensemble de sym- le règlement stipule éga-
boles qui indiquent la na- lement que les principaux
ture et le degré du dan- dangers doivent être in-
ger. Quatre risques ont  diqués au-dessous des
été déterminés: poison, symboles sur l’aire prin-
inflammable, explosif et cipale de l'étiquette ou du
corrosif. contenant. Sur une autre

partie de l'étiquette, le
Chacun des quatre ris- fabricant est tenu d'ins-

ques peut donc être pré- crire un avertissement

ŸG  SURRENDEZ-VOUS TEL.: 255-8043
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des statistiques publiees
le ministere de lapar

Santé ‘ nationale et du
Bien-être social, on a
declare 38,900 empois-
sonnements pour la seule
année 1967. Sur ce nom-
bre, 80% ont atteint des
enfants Ages de quatre
ans ou moins et 15,839
empoisonnements ont ete

causes par des substan-
ces a usage domestique.

 

La multiplication des
lois ou des regiements
n‘arrivera jamais da  pro-
teger celui qui manque de
prudence dans la mani
pulation de ces produits.
Le reglement sur les
produits dangereux assu-
re l'inscription sur le
produit même de renser-

 
gnements concernant les

dangers que ce produit
presente. Il nous appar:
tient de tenir compte des
avertissements et de sui-

vre les directives indi-

quees.

les produits domesti-
ques dangereux, tout
comme les medicaments,

 

-Certains produits tels plus élabore et d'indiquer POISON INFLAMMABLE
que les produits pour le les premiers soins in ‘
blanchiment, les  encaus- propriés I tou! de pus \) ; J
tiques, les  dssainisseurs, qi = =" SMS que a imension des a a | ’A” |
les colles et les agents UEBEC SAIT symboles et des Inscrip- «7 :

de nettoiement entre au- tions soit en relation avec rye J ve
tres sont dangereux en e format du contenant, ;

i ous ces renseigne- . . .
on des substances ments doivent figurer en Crane et os Flamme Boule qui Main plongée

: 9 ; nent. “es lais et francais en croix explose ans unproduits sont necessaires ang'ars ét en francais. liquide
et utiles pour réaliser )
l'opération pour laquelle LA PRUDENCEEST DANGER AVERTISSEMENT- ATTENTION
ils sont conçus, mais ils TOUJOURS DE MISE
doivent souvent contenir Cette nouvelle méthode ‘
des ingrédients chimiques d'étiquetage des produits
nocifs pour les humains. chimiques dangereux u

usage du consommateur

uo ! ; permettra probablement
Jusqu'a l'adoption par de réduire le nombre 4

© parlement féderal de d'empoisonnements et de - Triangle, commeunla Loi sur les produits blessures occasionnés par Losange, comme un écriteau indiquant

dangereux, en juin 1969, le Co ces produits. D'apres Octogone, comme un ecriteau l'abligation de céder
le -public était peu infor- Avec Cecile Hamel, dtp., di- ç; écriteau d'arrêt d'avertissement le passage

ne doivent pas être gar-
des a la portée des en-
fants. Au fur et à mesu-
re que les contenants se-
ront munis de ces sym-
boles, il faudrait prendre
la bonne habitude de ran-
ger ceux qui portent un

octogone dans une armoi-
re fermée a clef.

50 professeurs
contre le
commissaire-

enquêteur

Nous sommes une cin-
quantaine de professeurs
qui avons pris connaissan-
ce des déclarations du
ministre de l'éducation Guy
Saint-Pierre à l'Assem-
blée nationale(...)

Nous ne sommes pas
d'accord lorsqu'il veut
qu'un commissaire-enqué-
teur zoit “chargé de rece-
voir les plaintes contre
les enseignants.”

Agir ainsi, c'est

sumer coupables l'ensem-
ble des c'est
acquiescer ou désir secret
de trop de personnes que

pré-

professions;

 

la formation de la person-

ne (....

Le conseil de l'ecole
Gamache, Sept-lles,
par Marcel Gagnon,

pres.

138 nouveaux

lecteurs

Veuillez transmettre a
l’équipe du journal QUE-
BEC-PRESSE nos felici-
tations pour son travail
et nos remerciements pour

les nouvelles non censu-
rees par Power.

Cela de la part des 138
nouveaux lecteurs de La
Tuque.

Robert Lacombe,
coordinateur PQ,

LaTuque

gouvernement.

Même si ce dernier est

chancelant, c'était fantas-

tique de croire une telle
absurdite. Puis vinrent les
mesures de guerre pour la
“sécurité des citoyens”.
Proteger qui contre qui?

Combien de fois nous a-
t-on rabatty les oreilles

avec “démocratie” et dia-
logue? Mais pas grands
bruits (...}) sur l'Establish-

ment et ses moyens détour-
nés pour faire avorter tou-
tes discussions proposées
par certains comités

de citoyens. Ce qui con-
firme bien que la raison
du plus fort est toujours
la meilleure. Combien de
fois aussi nos hommes po:
litiques se sont-ils pro-

clamés les élus du peuple,
alors qu'il fallait être aveu-
gle pour ne pas voir que
leurs intérêts dominaient
les nôtres?
On entendit parler par

la suite les ministres de
la justice du “law and or-
der”, qui peut aussi bien
se traduire de cette façon:
“Nous faisons les lois,
vous prenezles ordres”.

$25 aux personnes eprou-
vées au Pakistan, j'ai trou-
vé dans QUEBEC-PRES-
SE, édition du 22 novem-
bre, cette adresse.

“H me fait plaisir en
tant que chrétien d'en-
voyer cette modeste som-
me en plus de mes aumo-
nes annuelles.

“Avec la certitude que
ces argents seront utili
ses avec discernement,
je demeure.

M.D.

La lettre du secretariat
general de la Conférence
catholique canadienne
porte la signature de M.
Guy Poisson, p.s.s.

Aspirations du
peuple québécois

Je tiens à vous félici-

ter pour le contenu et la
texture de QUEBEC-PRES-
SE que je lis d'ailleurs
chaque semaine avec un
intérêt toujours grandis-
sant.

Enfin de ‘information
racontant autre cho-libre

de désigner des boucs : . ses que ce que Power Cor
MONTREAL 427, QUEBEC émissaires pour porter le La majorité On entendit parler AUSS! poration croit important.

OOOOOOoDOOCa aaCrCea poids d'octobre 1970; c'est . . de majorité silencieuse a Je vous reconndis deux
POao nier la compétence de silencieuse se l'avantage oe ceux qui! rôles vis-à-vis de la popu-

, : s'en servaient, mais on ; ‘ 'REMBOURRAGE QUI PLAIT A L'OEIL ET AU BUDGET ensemble des directeurs fait entendre 'explique pas comment ‘tion duQuébec: d'abord
; écoles; c'est supposer comment? il ; pas 9 celui d'information sin-

que les commissaires ne : elle sest fait enfen- care et honnête véhicu-
SERVICE de livraison et estimation prennent pas leurs res- A la suite des émotions dre”? (...) lant les véritables aspira-
grotuiteAN D'OEUVRE D'EXPERT ponsabilités; c'est faire fi qu'a connues le Québec de- Noël Charbonni tions du peuple québécois;
Sofa, Divan-lit avec matelos, chaises de la loi de l'instruction puis quelques semaines, oe arbonnier, et celui d’enquêteur pour
de cuisine, divan-lit. publique et de la conven- plusieurs sujets ont fait Lac Mégantic. déceler les procédés ma-
Le tout refait dans un style de votre tion collective, si impar- les manchettes. Il me licieux et antidémocroti-

T es28 ans d'expérience sont la garan- faites . soient-elles; c'est semble cependant que dans Don de $25 au ques de notre establish-
tie de votre satisfaction. Appelez des volontairement ou pas, toute cette confusion, l’on Pakistan ra ~ mentlocal. (...)
lundi pour une estimation gratuite. passer à côté des struc- ait tenté une fois de plus grace a Je ne peux absolument

tures déjà prévues si un de posséder les Canadiens QUEBEC-PRESSE pas signer cette lettre pour
REPOLISSAGE ET FINISSION enseignant déroge € français et ce fut presque i iDE MEUBLES ANTIQUES gnont | oereg® 2 2% aust 4 la simple raison que mes. devoirs; c'est déclencher réussi! Le secrétariat général activités professionnelles

das un mouvement de répres- Tout d'abord, les 3,000 de lo Conférence catho- et celles des membres de
sion morale @à caractère terroristes de M. Mar- lique canadienne trans- ma famille pourraient en
inquisitorial; c'est contre- chand étaient a peine une met a QUEBEC-PRESSE souffrir, comme c'est de-
dire, voire même désap- dizaine. lls devaient, se- le pli ci-dessous: jà arrivé dans le passe.
prouver le programme d'é- lon un plan non établi par “Apres avoir cherché
tudes des écoles secon- eux, mais par nos habiles depuis une semaine a fai. Un patriotedaires en ce qui © trait o politiciens, renverser le te parvenir un chèque de Ottawa

 



 

 

 

 

Etsi le
ministre...

Et si le ministre de la
Justice, Jérôme Choquet-
te, lui qui patrone (entres

autres choses) le bill 45
sur la protection du con-
sommateur se mettait à
l'écoute de .la majorite
silencieuse, s’il enten-
dait la voix des milliers de
consommateurs qui ne
dorment pas la nuit en pen-
sant au terrain qu'ils
mettront dix ans à payer,
qu'ils ont acheté en se
fiant aux belles paroles
des fraudeurs spécialisés:

s'il entendait la voix des
milliers de gens qui sont
menacés par les compa-
gnies de collection et qui
cedent au chantage faute
d'avoir les moyens ou les
connaissances nécessaires
pour se défendre; s'il
voyait, dans un coup d'oeil,
les dizaines de milliers de
familles qui économisent
sur la ncurriture et le
vêtement pour payer des
intérêts de 15, 25 ou 40%

et plus à ‘des compagnies
de finance; s'il voyait le
désarroi des centaines de
milliers de citoyens aux
prises avec un endettement
sans issue parce qu'ils
n'ont su résister a l’ap-
pareil publicitaire mons-
trueux qui envahit chaque
instant de la vie des indi-
vidus où qu'ils soient; s’il
pouvait mesurer la colère
de tous les citoyens qui
se font voler par des com-
merçants qui utilisent lo
fausse représentation, la
falsification des contrats,
la pression morale a ou-
trance, qui refusent de
donner la marchandise pro-
mise, qui extorquent des
sommes d'argent pour in-
vestir dans des compa-
gnies fantômes qui dispa-
raissent sans laisser de
trace, qui sont victimes de
l'infinité de procédés frau-
duleux en usage avec la
bénéfiction d'un appareil
judiciaire trop  constipé
pour exercer une vrai jus-
tice; alors le ministre
Choquette, ou  signerait
le manifeste du FLQ ou fe-
rait de son projet de loi
sur la protection du con-
sommateur un filet assez
grand pour oftraper tous
les exploiteurs et assez
petit pour que justice
soit rendue a chacun.

TIRAGE

381-9936

 

   

  
 

  
ELLIOTT TRUDEAU. Cho-
meurs, vous étes notre
fierte!

Chômeurs,
vous êtes la
démocratie
vivante!

Toujours est-il que Tru-
deau a trouvé le mot juste,
il y à une quinzaine de jours
‘sur les ondes de Radio-Mu-
tuel, pour consoler les cen-
taines de milliers de cho-
meurs de ce beau et grand
pays protégé, comme il le
dit lui-même, par “les
troupes fédérales, excusez-
moi pas les troupes fédé-
rales, mais l'armée cana-
dienne!”

Donc, les chômeurs ainsi
bien protégés grâce aux
impôts qu'ils ont eu la gé-
nérosité forcée de verser
quand ils ont eu la chance
de faire quelques S, en
plus de se sentir en sécu-
rité, peuvent désormais se
sentir fiers. Le chômeur
pourra désormais, chaque
matin, avant de partir faire

la tournée des centres de
main-d'oeuvre, et en faisant

sa gymnastique, se dire
qu'il est la preuve vivante
qu'il vit dans un pays libre
et démocratique!

C'est que, selon que l'a
expliqué si brillamment ne-
tre chef bien-aimé, l’exis-
tence du chômage est la
preuve: même, évidente,
fulgurante, que ia démocra-
tie et la liberté sont notre
lot! La preuve fulgurante?
Il n'y a que dans les pays
totalitaires, dictatoriaux,
qu'on trouve le plein
emploi! Donc: le chômage
signifie que ce pays est li-
bre et démocratique.

Les patrons, tes grands
administrateurs, les héri-
tiers, bref, les riches, doi-
vent aussi contribuer au
chômage: ils doivent se
garder de plus grands pro-
fits de façon à ne pas em-
baucher trop de monde, au
nom de la liberté. Vous
voyez ça d'ici, des em-
ployeurs qui donneraient du
travail à tout le monde? Ce
serait un pays libre, ça?
Non, non et non! Bourassa

qui di-n'a rien compris,

    

 

    sait: “Québec, au travail”
et "100,000 emplois”.

Il s’est ravisé depuis et
c'est pourquoi il ne cree
pas ses 100,000 emplois:
c'est pour préserver la |i
berté et la démocratie!

“Mes chers enfants, dit
maintenant le chômeur,

dans la froidure démocra-
tique de son taudis, devant
des assiettes libres de

nourriture, vous vivrez

maigres et miséreux, mais

sachez que vous êtes des
privilégiés: vous portez le
poids de la liberté et de lo
démocratie. Et oyez une
bonne pensee pour les ri-
ches et les politiciens, ces

pauvres ils sont dé-
pourvus de responsabili-
tes!"

Westmount:
zone
désignée...

Quasiment tout le Qué-
bec est devenu “zone
désignée”, En termes
moins diplomatiques, cela
veut dire que le Québec
est Un territoire quéteux.
Mais comme c'est "“shock-
ing”, comme expression,
on prefère, à Ottawo, dire

“zone désignée”.
Or comme le Parle-

ment, d'où on désigne
les zones, est, lui, une
bien petite zone compara-
tivement aux zones dési-
gnées, on devrait ren-
verser les rôles et de cet-
te façon, peut-être, mieux
décrire la réalité.

Ainsi, on pourrait com-
mencer por désigner le
Parlement =lui-même. Et
comme on devrait dési-
gner ce qui est particu-

lier par rapport a l'en-
semble, au lieu de dési-

gner le Québec presque
en entier, on devrait deé-
signer les territoires qui
ne sont pas queteux: West-
mount, Town of Mount

Royal, Outremont,  Ste-
Foy... Ce seraient des
zones que le gouverne-
ment pourrait mettre da-
vantage à contribution. Et
ce serait moins compli-
qué d'y comprendre quel-
que chose.

Actuellement, tout est
désigné, dans le Québec.
Tellement que si vous
voulez savoir, par curio-
sité, si vous êtes désigné,

vous êtes mieux de con-
sulter la liste des villes
non désignées. Si vous n’e-

tes pas dans cette liste-
la bien moins longue que
l'autre, c'est que vous

êtes effectivement  dési-
gne.

Ca ne vous donnera pos
grand'chose de savoir si

vous êtes bel ‘et bien de-
signé, mais ça fait tou-
jours plaisir de le-savoir!...

PREcad

  

Le mur du
son à Radio-
Canada

L'autre soir, au Télé-

journal de Radio-Canada,
première mondiale de l’en-
trevue accordée par deux
prisonniers de guerre
américains au Nord-
Vietnam, a un journoliste
de Canadian Broadcasting
Corporation.

Gaétan Barrette leur
cede l'antenne, c'est mer-
veilleux! Mais, rien ne

vient, sauf les images de
deux hommes qui parlent
sans qu'on les entende. On
pioche sur la télévision,
on branche et on débran-
che, on accuse l'appareil
de ious les maux, puis en-

fin, le son arrive: Il est

question de volley-ball.
Quelques mots de plus et
c’est fini. Quelques mots
anglais, évidemment, tra-

duits plus que sommaire-
ment...

Une centaine de person-
nes travaillent pour nous
donner ce téléjournal. Or
il se passe peu de soirs
durant l'année ou un film
ne commence pas a
temps, ou alors, il n’a pas
de son et l'annonceur

s'excuse.

Et toujours quand le
sujet est intéressant...

Aucun danger que ce
soit le passionnant Henri
Crusene ou l’exalté Jean-
Marc Poliquin qui soient
ainsi privés d'un de leurs
attributs. . . Ce serait
trop beau.

Choquette
perdra-t-il

sa ‘badge’?

  
JEROME CHÔQUETTE. Un
vrai chef de police.

li est question, à ce qu'il
paraît, que Jérôme ‘le
shérif” Choquette perde sa
“badge”. C'est Jean “le

viril” Bienvenue (ouch!)

qui le remplacerait.
Si cela se vérifiait, Jé-

rôme “le shérif” Choquette
serait celui qui, de tous les
ministres de la Justice en-
core vivants, aurait gardé

son poste le moins long-
temps!

Me Claude Wagner, libé-
ral, quasiment créditiste,

peut-êtie bleu bientôt, au-
ra réussi Go passer a tro-
vers une couple de vagues
felquistes et une campagne
anti-pegre avant de chan-
ger de c6té de la Chambre
sinon de parti!

Puis vint, un court mo-
ment de calme, Me Jean-
Jacques Bertrand qui, as-

 

tucieusement céda sa place
à un avocat notoire et fabu-
leux: Me Rémi Paul. Ses
temps furent durs! Mais lui
aussi réussit a se rendre
au bout de son terme.

Et c'est alors que vint
notre Jérôme “le doux”
Choquette. Après Me Wa-
gner et Me Paul, Me Cho-
quette nous annonça des
temps meilleurs. Mais
bientot, il ne résista point
a la tentation de se pre-
senter au poste de shérif et
de s’y élire tout seul à l‘u-
nanimité.

Chef incontesté des pro-
vinciaux, il ne prit plus
d'ordre de personne saut
de Trudeau. Et il fit des
conférences de presse, en-

  

ferma du monde, fit des

conferences de presse, en-
ferma du monde, etc
La dernière conférence de
presse qu'il fit, la semaine
derniere, annongait la cap-
ture des Rose et de Simard.
Un vrai chef de police.
Mais sans doute pas assez
conforme à la “ligne du-

"“re

le regard de Bourassa,
bien protégé par les oeil-
leres que lui a mises Tru-
deau, se porterait désor-
mais sur Jean “le viril”
Bienvenue. Un de la “ligne
dure de dure’.

Si c'est vrai, la neige va
fondre avant mème de tom-

ber, cet hiver, et y vo faire

chaud! Un hiver viril, quoit

/
/ POINT DE MIRE,

C.P. 120,
REPENTIGNY, QUEBEC
TEL.: 561-4157

POUR LES FETES,
DONNEZ POINT DE MIRE EN CADEAU!
POINT DE MIRE a déjà un an.

Grâce a votre étroite collaboration, nous avons pu
franchir l'étape

avec optimisme
difficile et

dans notre deuxieme année,

la plus nous entrons

farouchement déterminés a prendre une place plus
importante dans le secteur de l'information écrite.

Dans cette perspective, il nous faut d'ici quelques
semaines franchir le cap des

relevé ce défi, ilDes que nous aurons
10,000 abonnements.

nous sera
possible d'envisager l'avenir avec plus de sérénité,
et nous pourrons contribuer

a propager avec plus d’eclat d'ideallarge du mot
dans le sens le plus

commun qui nous galvanise dans les heures difficiles.

A l'epoque des Fetes, vous songez sans doute a
donner un cadeau a vos proches, amis ou connais-
sances. Pourquoi ne pas leur offrir un abonnement
a POINT DE MIRE? Pourquoi ne pas faire d'une
pierre, deux coups?

En effet, ces "ABONNES DES FETES” et ceux qui
les offriront, seront automatiquement inscrits a notre
tirage du 23 janvier; donc si la chance est avec
Vous, vous pourrez vous partager trois prix en argent
d'une valeur de $100., $50. ct $25.

Dans votre

les meilleurs

secteur respectif,

propagandistes
vous êtes sans doute
de POINT DE MIRE.

Pour les Fêtes donnez un cadeau utile. un POINT
DE MIRE qui débouche sur des horizons prometteurs,
et  JOYEUSE FETES DE LA PART DE TOUTE
L'ÉQUIPE DE VOTRE POINT DE MIRE!

ABONNEDES FETES

NOM.

ADRESSE.

DE LA PART DE

NOM. ..

ADRESSE. .
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- La Chambre
de Commerce n'a
rien compris...

H

La crise que le Quebec
vient de traverser a
beaucoup emu nos “Cham-
breurs de Commerce”
comme on les appelle. Dans
le dernier numéro de leur
publication, “Faits et

tendances”, le directeur

général de la Chambre de
Commerce, M. Jean-Paul

Létourneau donne libre

cours à ses reflexions
ORE €

qu'il intitule: “Un pays a
détruire” En voici les

extraits les plus savoureux:

J.-P. LÉTOURNEAU
PARLE

» “Si d'aventure, on me
confiait la tache d'établir
des plans pour detruire
un pays dont la prospéri-
te gene mon client, com-
ment ferais-je? (…)

“Tout d'abord, l’infil-
tration. On installe sur
place (dans les ecoles et
les Universités, dans le
fonctionnarisme, dans les
syndicats ouvriers, dans
les media d'information,
dans les groupes minori-
taires et les milieux in-
tellectuels) quelques bons
agents avec une mission
bien définie: creer le
mécontentement, l'into-
lerance, la haine, le trou-
ble, la violence et comme
objectif ultime: la revolu-
tion.

“On procedera par eta-
pes. Tout d’abord, il fau-
dra identifier tous ceux
qui ont de bonnes raisons
de se plaindre. Ceux par
exemple qui sont injuste-
ment traités par leur so-
ciété. Il y en a toujours,
aucune sociéte‘au monde
n'étant parfaitement équi-
*able pour tous ses mem-
bres (NDLR: sic). En-
suite, on identifiera tous

les frustres, c'est-à-dire
ceux qui, pour une raison
ou pour une autre, ne se

sentent pas justement trai-
tes. Meme s'ils sont les
seuls responsables de
leur situation (re-sic!), ça

  

DOLAND BYERS, pre-

sident de la Chambre de

ommerce de la province
de Quebec.

   

    

n'a pas d'importance.
L'important, c'est qu'ils
se sentent frustres. En-
fin, on fera l'inventaire
de tous les groupes les
moins bien nantis: les ga-
gne-petit, les pauvres et
les minoritaires.

“Dans chaque milieu,
nos agents s'identifieront
tout d’abord a leur entou-
rage. lls epouseront les
causes de ces gens, se fe-
ront leurs defenseurs et
entraineront les plus a-
gressifs a être leurs
porte-parole. Puis ils fe-
ront de animation socia-
le, histoire de sensibiliser
au maximum chacun a son
injustice, sa frustration, sa
misere. Mais il est bien
important que cette frus-
tration ne debouche sur au-

 

  

  

LE SIGNE

cune solution disponible. Il

faudra incessamment for-

muler des demandes. Ces

demandes devront être tel-

les qu'il sera impossible

au système de les satisfai-

re (...) Toute erreur de

l’Establishment devra etre
magnifiée, tout succes avili
(…) La jeunesse et les
groupes minoritaires se-
ront les champs d'action
privilegies (...) Toujours,
l'Autorité devra etre de-
préciée, harcelee et re-
mise en cause (.….)

Tout le reste est à l'a-
venant. On ne sait pas si on

doit en rire ou en pleurer…
A l'occasion des Fêtes,
nous vous l'offrons en ca-

deau.
me lecture, ça vout

des bandesillustrées.

Detendez-vous, com-

bien

L'Alcan: nationalisation
en Guyane

I" ALC AN (Aluminium

Ltée) est une grande entre-
prise “multinationale”,
comme on dit maintenant
pour mieux masquer qu'elle
est à 55% américaine. Elle
emploie 19,200 Canadiens

dont 12,000 Québécois a
son siege social de Mont-
réal et a ses usines d'Ar-

vida, de l'lsle Maligne, de
Shawinigan et de Beauhar-
nois, tous lieux choisis a
cause de la proximité de
ressources hydro-électri-

ques abondantes.

L'ALCAN possède égale-
ment une filiale en Guyane
britannique, en Amérique

du Sud, la Demba Demera-

ra Bauxite Company Ltd...
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Le seul authentique
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L'ALCAN, à 55 % americaine.

possédait devrait-on dire,
puisque le gouvernement
de M. Forbes Burnham a
décidé d'acquérir au moins
51% de la Demba Demerara
Bauxite le premier janvier.

la mine de Demba De-
merara est la plus riche
du genre au monde et la
principale source d'appro-
visionnement de l’ALCAN

du Canada (pres de 60%).

NATIONALISATION
PARTIELLE

il s'en trouve pour je-
ter les hauts cris devant
cette nationalisation (51%)
d'une filiale d'une des plus

britannique
  

entreprises
talistes en
Nord (No 3 pour les pro-
fits et No 4 pour l'actif au
Canada, selon le Financial
Post), dont les ventes an-
nuelles se chiffrent par plus

capi-

Amérique du

grosses

d'un milliard 300 millions

de dollars d'aluminium,

sous toutes ses formes,

sur les divers marchés du

monde.

Que la Guyane décide de
retirer une part plus gran-
de des revenus provenant
de ses ressources naturel-
les, c'est une idée qui sem-

ble neuve au capitalisme
américain et qui en tout cas

le jette dans tous ses
états .. . C’est curieux.
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Argus Corporation, un
holding présidé par le
magnot Edward Plunket
Taylor, de Toronto et
des Bahamas, était jus-

qu'a récemment Fem.
pire financier canadien
No 1. il a du céder la
place à un autre holding
mieux connu au Québec:
Power Corporation, de
Paul Desmarais.

Argus Corp. a subi sa:
plus forte saignée
quand E.P. Taylor s’est
départi de ses intéréts

‘“ dans Canadian Brewe-
ries Ltd. (Dow, O’'Keefe,
etc.) ce royaume de la
bière qui est passé en-
tre les mains de Roth-
man’s of Poll
d'Afrique du Sud.

LE PORTEFEUILLE: |
Argus Corporation

n’en à pas moins coñ-
servé dans son‘porte-
feuille des compagnies
géantes dont les pros.
fits consolidés pour
l'année financière ter-
minée le 30 novembre
dernier, s¢ sont accrus

* de 87% par rapport
à - l'exercice précé-
dent. Le revenu nét s’é-
toblit & $7,905,007 (64.3

‘tents par action)
comparativement à "7,-
274,688 (66.7 cents par
action) en 1969.

Aucun changement à
noter dans le pourcen-
tage d'actions votantes
détenu par Argus dans
ses six gros trophées de
chasse: British  Colum-
bia Forest Products
(13.4% détenus por Ar-

déclin

Mall

FoSn

  

EP. TAYLOR. Quand
même pas dansfa rue.

“gus}; Dominion. Stores
{25.8%); Domtar (16.9%),
“Hollinger Mines {iron
Ore, etc.) {20.3%); Ston-

dard Broadcasting (dont
CJADde Montréal) (48%).
Cok faut savoir que
malgré les. intérêts qui
semblent numérique-
ment minoritaires, EP.
Taylor ‘et’ son groupe

“parvienrient à contrôler
les ‘destinées. de. plu-
sieurs compagnieset de

 

JOANS
Que l'étoile de Tay-

dor qui aura 70 ans le
29 ‘janvier, ait péli,
voila’ un. secret de po-
lichinelle. La vente de
Canadian. Breweries - à
Rothman's pour .lo som-
me de$108 millions lui
a fait perdre sa vache
aloit.

“ L'année difficile ‘que
vient © de: traverser
Massey-Ferguson {lo
Se compagnie du Cona-
da selon le chiffre d'aft-

‘foires, d’après le Fi-
nancial Post) n’aidera
sûrement pos les cho-
ses.

 

 

 

Loi retroactive de
cinq ans contre
les patrons

Voici copie d’une lettre
adressée a M. Robert Bou-
rass qui c promis de
créer 100,000 emplois dans
un laps de temps défini.

(... Remercié de mes

services en conséquence
d'activites syndicales, j'es-
suie des difficultés quasi
insurmontables pour re-
prendre ma place légitime
dans notre bizarre société,
difficultés qui m'ont préci-

pité dans un profond écoeu-
Trfement, voire meme dans
le désespoir.

Mais voici que vous vous
etes levé, Monsieur le Pre-
mier Ministre (...) résolu
a redonner au grand nombre
de Québécois humiliés la
dignite conférée par le droit
indéniable au travail (….

Si toutefois (….) vous de-
viez me répondre par la’
negative, je vous prie ins-
tamment de rappeler à tous
les patrons inhumains leurs
devoirs sociaux par une loi
rétroactive de cing ons,

leur enjoignant de repare:

leurs ingualitiables fautes

source réelle de nos graves
conflits sociaux.

Jean Bergeron, chomeur,
rue Hamilton,

Montreal

Solide appui
des Métallos

la présente est pour vou

informer que ies Métalios
de ‘Air Liquide Canada
Ltée”, ont voté a l'unani-

mité l'achat d'une part so-
ciale de $100 ci-inclus. Ce

journal pro-ouvrier merite

l'attention et l'encourage-
ment de tous les ouvrier
québécois, ainsi que de

centrales syndicales de tou

tes allégeances.

Eugène Champagne,
président du local 6394 des

Métallos, Montreal.
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La fécondation
Pour demeurer vivants

dans le vagin, et être en

d'aller féconder

spermatozoi-

trouver des

leur soient

mesure
l'ovule, les

des doivent
conditions qui
favorables.

LE VAGIN
Normalement, le vagin

est un milieu acide: des

cellules qui le tapissent

se détachent constamment,

et le glycogène qu'elles
contiennent est transfor-

mé par des bactéries en

acide lactique, ce qui est

une source constante d'aci-

dification.
Le vagin est fréquem-

ment le siège d'infections.
Les’ divers agents pathogè-
nes influencent d’abord l'é-

quilibre vaginal (son acidité
surtout) mais aussi ils peu-
vent produire …certaines
substances toxiques =qui
nuiront aux spermatozoi-

des.
Pour vivre, les sperma-

tozdides ont besoin d'un
milieu qui ne soit pas acide;
la lubrification vaginale
produite pendant l’excita-
tion sexuelle peut arriver à

diminuer quelque peu cette
acidité, mais là n’est pas
le facteur principal puisque
ce n’est qu'après une tren-
taine de minutes de lubrifi-
cation constante qu'un cer-

tain effet apparaît. Ce sont

surtout les sécrétions qui
constituent le sperme (pro-
duites par la prostate et les
vésicules  séminales) qui
par leur arrivée dans le
vagin en diminuent immé-
diatement l'acidité. Cette
modification d'acidité per-

siste pour 6 a 8 heures,
après quoi le vagin retrou-
ve son état antérieur qui
rend ia survie des sperma-
tozoides impossible.
Même si l'acidité du va-

gin est réduite par l'éjacu-
lation, il arrive que cer-
taines femmes possèdent
ce qu'on a nommé un “fac-
teur létal”, c'est-à-dire
qu'elles produisent une
substance indéterminée qui
a comme effet d'immobili-
ser immédiatement les
spermatozoides du mari.
Certaines recherches ten-

dent à démontrer qu'il s’a-
girait d’un genre de méca-
nisme du type allergique.

LE COL
UTERIN

Déposés dans le vagin,
les spermatozoides doivent
s'engager dans le col de
l'utérus et traverser cet
organe pour aller dans les
trompes. Au début du cy-
cle menstruel, les sécré-
tions du col sont peu abon-

dantes et épaisses. Sous
l'influence des oestrogenes,
elles changent immédiate-
ment avant ‘ovulation, de-

venant copieuses et beau-
coup moins  visqueuses:
c'est alors qu'elles sont
les plus accueillantes pour
les  spermatozoides, qui
pourront facilement y pro-

leurgresser grâce a me-

tilité.
Le milieu dans lequel

baignent les spermatozoi-
des est sans doute im-
portant pour leur survie,
mais l’est aussi l'acces a
l'ovule: il faut que physi-

avec le Dr Serge Mongeau

 

ovule et

puissent se rejoin-

quement
tozoides

dre. Du vagin à l’ovaire,
la voie doit donc être libre.

Déja au niveau du col on
peut trouver certains obs-
tacles: à cause de sa mau-
vaise position, un col peut
s'avérer difficilement ac-
cessible aux spermatozoi-
des. Dans d'autres cas, et
surtout à la suite d’accou-
chements difficiles, le col
peut être considérablement
mutilé, offrant peu de chan-
ces pour la pénétration.

sperma-

LES TROMPES
l'utérus est un organe

creux. Le traverser ne

présente pas de difficultés
particulieres pour les
spermotozoides.

Les trompes sont des tu-
bes qui prolongent de cha-
que côté l'utérus: les con-

  

tractions qui les animent et
les cils qui les tapissent
poussent l’ovule vers l'u-
térus, mais les spermato-

zoides réussissent à “na-
ger” à contre-courant. À
moins qu'il n'y ait un obs-
tacle physique qui bouche
la trompe.

La fécondation survient
ordinairement vers le tiers
externe d'une trompe. Si
par hasard l’ovule ne s'en-
gageait pas dans un pavil-
lon puis dans une trompe,

la fécondation pourrait s'ef-
fectuer dans l‘abdomen.
Les spermatozoides luttent
de vitesse pour atteindre
l'ovule; ainsi, les plus vi-

goureux le rejoignent les
premiers. Les sperma-
tozoides se placent la tête
contre l'ovule, qui est qua-
tre-vingt-cing mille fois
plus gros qu'un spermato-
zoide. Leur queue continue
à se mouvoir, ce qui per-

met d'exercer une certaine
pression sur la membrane
qui enveloppe l'ovule.
Grâce à une substance con-
tenue dans le sperme, et
qui recouvre les spermato-
zoides, ceux-ci arrivent à

detruire la membrane ovu-
laire, et à y pénétrer. Plu-
sieurs spermatozoides
transperceraient ainsi la
membrane. Rapidement ils
perdent leurs coractéristi-
ques de spermatozoides,
et seuls leurs noyaux -
leur partie essentielle - se
dirigent vers le noyau de
l'ovule; un seul spermato-

zoide rejoint le noyau de
l'ovule, Une fois qu'un
spermatozdide a rejoint le
noyau ovulaire, la mem-

 

Le Bureau des dépôts volontaires:
une officine humiliante

Les fonctionnaires du
Bureau des dépôts volon-
taires, mieux connus sous

le nom de Loi Lacombe,
viennent d'accrocher le

grelot pour la deuxième
fois en deux ans, contre
les conditions “inhumai-
nes” qui sont faites aux
citoyens qui se prévalent

de cetteloi.
II suffit de se rendre

au Bureau des dépôts
n'importe quel jour de la
semaine pour voir entre
70 et 80 personnes qui
font la queue. Ils perdront
la une demi-journée ou
ils devront revenir le
lendemain parce qu'on
n'aura pas eu le temps
de les recevoir.

Quand on sait qu'ils
viennent porter là une
partie de leur maigre sa-
laire, on peut se deman-

der ce que leurs employ-
eurs leur enlevent pour

retard à l'ouvrage. . .

Déjà en 1968, les fonc-
tionnaires  avaient dénon-
cé cette situation et ils
avaient demandé quelques
améliorations sur leurs
conditions de travail et du
personnel supplémentaire.
Deux: ans plus tard, la si-
tuation a empiré.

DES DIZAINES de personnes font la queue chaque jour et b

que le personnel est insuffisant pour re

Alors que le nombre

d'abonnés” a augmenté
considérablement, le per-
sonnel a été réduit de 5
à 3 au bureau et propor-
tionnellement dans les

services annexes. Des di-
rectives écrites de 1968,
forcent les employés à
ne plus donner aucun
renseignement à carac-
tère social. De plus, tous

les employés qui “ai
daient” les “abonnés” en

ajoutant, à leur travail de

pondre à la demande.

pur fonctionnaire, une di-

mension d'aide sociale
ont été mutés sous pré-

texte d’indiscipline. Ain-

si, un

—

fonctionnaire qui
trouvait que le Bureau

des dépôts volontaires

n'était pas assez utile et

qui le complétait en

transférant certains cos

a l'ACEF (Association

coopérative d'économie

familiale) avec laquelle il

travaillait, a été transté-

ré.

 

ien souvent elles doivent revenir, parce

des

doit

dépôts
être,

Le Bureau

volontaires

dans l'esprit du gouver-
nement, une officine mal

logée, humiliante, ou
tout se traite froidement
et où on refuse d'aider

les gens au-dela de ce

que lo loi exige.
Les fonctionnaires en

ont assez et probable-
ment les “abonnés” aus-
si, qui aimeraient bien
qu'on n'ajoute pas a leur
misère, l’humiliation.

brane de l’ovule ne se lais-

se plus percer par aucun

autre spermatozoide.

UNE NOUVELLE
CELLULE

La rencontre des deux
noyaux qui fournissent cha-
cun la moitié des consti-
tuants essentiels d'une cel-
jule permet la création d'u-
ne nouvelle cellule possé-
dant des caractéristiques
et du père et de la mere.
C'est cette première cel-
lule qui en se divisant et
en se multipliant évoluera
vers la formation d'un em-
bryon puis d'un enfant.

Toutes les cellules de
l'organisme: humain con-
tiennent un noyau qui pos-
sède des chromosomes. Ce
sont ces petits corps qui
transportent les genes, in-

diquant à chaque organe
une direction de dévelop-
pement. Il y a 46 chromo-
somes: dans la premiere
cellule dont nous avons dé-
crit la formation, la moitié
de ces chromosomes vien-
nent du père - par le sper-
matozoide, et l'autre moitié
de la mère - par l'ovule.
le nouvel enfant hérite
donc d'un stock de chromo-
somes formé par l'apport
de ses deux parents: il ne
sera ni exactement comme

l’un ni comme l'autre. Les

lois complexes de la géné-
tique détermineront l’ap-
port de chaque chromoso-
me. Un fait qui demeure
certain est que des que la
fusion des deux noyaux est
réalisée et que les chro-
mosomes se sont assem-

blés, déjà les coractéris-
tiques du futur enfant sont
déterminées: les traits qui
en feront un être humain,
mais aussi les particula-

rités qui lui permettront de
se distinguer des autres,
comme la couleur de ses

Au
service

des
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etc.
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yeux ou de ses cheveux, la

forme de ses oreilles, la
grosseur de ses os, etc.
Sauf dans le cas de vrais
jumeaux, il ne peut orriver
que deux enfants reçoivent
exactement le même ar-
rangement chromosomal:
les chromosomes transmis
par l'homme ou la femme
dans leurs cellules sexuel-
les peuvent en effet se pré-
senter sous 8,388,608 ar-

rangements différents.
Nous avons pu le cons:

tater, la conjonction de l'o-
vule et du spermatozoide

est dépendante de plusieurs
facteurs. Si une femme a un
rapport sexuel unique pla-
cé au hasard dans le mois,
elle n'a que de 2 a 4 p. 100
de chances de devenir en-
ceinte, d'apres Tietze. Me-
me en s'efforcant de rendre
les conditions optimales
pour que la fécondation sur-
vienne, nombre de facteurs

échappent constamment au

contrôle humain: Sauvy es-
time que lo fécondabilité
d'une femme fertile de 20
a 25 ans s'établit pour un

mois, aux environs de 27 p.
100. On comprend donc que
même après des tentatives
répétées, plusieurs couples

n'arrivent pas à être grati-
fies d'une grossesse avant
plusieurs mois. Cette fé-
condabilité varie d'une
femme a l'autre, mais aus-

si est influencée par l'âge,
par l'état de santé et par
diverses autres circons-
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La poterie Bonsecours,
une coopérative de

“CE QUI COMPTE nous explique un artisan, c'est

 

s'installe à un tour et fabrique une piece.

par Micheline HANDFIELD

il existe un malaise chez
les 150 céramistes québe-
cois. D'une part, ceux-ci
ont toujours ete tres indi-
vidualistes, tr a v o il-
lant seuls et gueulant con-
tre les autres. D'autre

part, les boutiquiers qui
achètent les pièces des or-
tisans réalisent  actuelle-

ment 100% de profit. Ré-
sultat: la poterie est deve-
nue un luxe et la création
québécoise se fait rare.

Un groupe’ de céramis-
tes montréalais a décide

de remettre les choses à
leur place. Il fallait d'abord

centre de céra-créer un

mique. La poterie Bonse-
cours, située rue Notre-

Dame à Montréal, est de-
venue ce point de rencon-
tre ou des artisans profes-
sionnels peuvent travailler
en groupe, bénéficiant d’un
système coopératif, ce qui
permet de diviser le coût
du matériel, de l'utilisation

des fours, de l'entretien,
du gaz, etc. Chaque potier

loue un atelier: actuelle-
ment 7 artisans travaillent
quotidiennement au centre
et 5 ou 6 autres viennent
de temps en temps. Plu-

sieurs d'entre eux se sont
déjà groupés pour fournir
une production commune et

124.
cu

seètaen +

de des coûts de production
afin d'établir des prix rai-
sonnables et empecher les

abus des boutiques.

En plus de permettre aux

   k Be

DANS E BUT DE FAVORISER

 

céramistes

d'aimer façonner l'argile.” Chaque eleve de l’école

A L'HEURE ACTUELLE, les boutiquiers qui se procurent des pie-
ces de céramique chez les artisans réalisent un profit de 100%.
H s'agit d’une situation inacceptable.

artisans quebécois de se
rencontrer, on a l'intention

de mettre sur pied des ex-
positions des oeuvres, de

tous les céramistes inté-
ressés et ainsi, fonder la
premiere galerie de céra-
mique au Québec. On comp-
te organiser sous peu un
centre de documentation
sur les lieux.

60 ELEVES
Avant d'être un centre

de céramique, la poterie
Bonsecours est une école.
Sous la direction de Ma-
dame Leman, qui est égo-
lement propriétaire, une
soixantaine d'élèves  re-
çoivent 3 heures de cours

      
HE

A LAla rencontre
des artisans, on a mis sur pied une salle d’ex-
‘positions où tous les céramistes peuvent exposer
leurs pièces.
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POTERIE SON
a été aménagé afin de permettre aux artisans de

faire de la recherche sur les nouvelles terres

et les nouvelles glacures.

par semaine, durant huit

mois; on y enseigne le fo-.

çonnage, le tournage et lo
technique, c'est-à-dire la
préparation des terres et
glagures. Le cours coûte
$135 et l'élève reçoit, à la

tin, une attestation.

Tous ceux que la céra-
mique intéresse peuvent
s'inscrire à ces cours, OU

s'ils le désirent, tout sim-
plement arrêter quand bon
leur semble atin de visiter
les lieux ou se procurer u-
ne pièce à prix raisonnable.
II se trouvera toujours
quelqu'un du groupe pour
les accueillir.

SECOURS, un laboratoire

CBFT Montreal
@ CFCM Quebec
@ CKMI Quebec

@ CBMT Montréal
CHLT Sherbrooke

© CJOH Ottawa
© CBOFT Ottawn

D CFIM Montreal
® CBVT Quebec

® CFCF Montreal
® CKTM Trois-Rivières
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Jean Lévesque garde
“le poin

il y a quelques semai-
nes, Jean Lévesque de la

station radiophonique CKAC
nous  communiquait ses
projets visant a mettre
sur pied un service des
‘Affaires publiques d'avant-
garde. Tout est mainte-
nant à l'eau puisque la di-
rection de CKAC vient de

décider d'abolir, à toutes
fins pratiques, le service
des Affaires publiques
existant actuellement. La
décision a été prise,

semble-t-il "pour des
raisons budgétaires”. On

a propusé a Jean Lévesque

de renouveler son contrat
en tant qu'animateur du
“Point du jour”. Et ses
éditoriaux ne seront  dif-
fusés sur les ondes que
deux fois par semaine. Le
reste du temps on présen-
tera les éditoriaux de

journalistes et invités de
l'extérieur, notamment

ceux de Michel Roy, rédac-
teur en chef adjoint au
Devoir. Il n'y aura donc
pas sur les ondes de

CKAC, comme le souhai-
tait Jean Lévesque, un

t du jour’, mais...
service permettant une
communication directe en-
tre l'auditeur et ceux qui
font l'actualité.

Depuis les événements
d'octobre, il semble que
la direction de Télémédia
trouve quelque peu auda-
cieux les propos de Jean
Lévesque au “Point du
jour” et dans ses édito-
riaux. La direction semble
avoir trouvé une façon

élégante de limiter les

dégats de son éditorialis-

te.

  

 



 
 

  

“FLQ 70
du 5 octobre à l'arrestation des
Rose et Francis Simard
par Micheline HANDFIELD

“FLQ 70: offensive
d'automne”, un livre qui ra-

conte les événements d'oc-
tobre au Québec, était sur
le marché quelques 24 heu-
res apres l'arrestation des

freres Rose et de Francis

Simard. l’auteur, Jean-

Claude Trait, journaliste
montréalais, y raconte les

taits, du 5 octobre a aujour-

d'hui, au jour le jour,

d'heure en heure. “J'ai

decidé d'écrire ce livre
quand j'ai appris que trois
Canadiens anglais prépa-
raient un ouvrage sur le
sujet. Je me suis dit: on
va encore se faire battre
au poteau par la minorité
et s'en tirer avec une tra-
duction.”

l'auteur presente d'a-
bord une courte rétrospec-
tive de l’histoire du FLQ,
depuis 1963. Il raconte les
enlevements et ce qui les
a provoqués, en passant

par les bombes; le dossier
«ur la répression tel que
publie par Québec-Presse

cpparaît .dans le livre. En-
tre la narration de chaque
journée, on peut lire des
articles d'analyse. ou d'in-
tormation, des éditoriaux
de journalistes québecois,

et des renseignements sur

l'escouade anti-terroriste.
On trouve aussi le texte

des declarations par ex-
emple du ministre Cho-
quette.

Et celles du premier
ministre Trudeau?

 

la Comédie - Canadienne
devient un cinéma. Devant

les difficultés financières
insurmontables, ia direction
a décidé de présenter des
films a lo Comédie tout ou
moins pour l'instant. En et-

fet, la situation ne s’est pos

améliorée au cours des der-
nieres semaines: le service
des affaires publiques n'exis-
te plus, les caissieres ont

été remerciées et il ne reste
plus sur les lieux que le
gérant, l'administrateur, une
réceptionniste et quelques

gardiens. Inutile de dire que
tous ceux qui travaillaient à
lo production “Hair” ont
quitté les lieux. Quont au di-
recteur, Gratien Gélinas, ses

visites à la Comédie se font

de plus en plusrares.

Une histoire à mourir de
rire: le Théâtre du Nouveau-

Monde part en tournée à
travers l’Europe. Deux pie-
ces sont ‘inscrites au pro-
gramme. Lo première''Lo
guerre, yes i’ de Rock

Carrier et lc seconde, *erez-
vous bien, Tartuffe ce

 

ful257 3 0

DEUX

LES EDITIONS DE

L'HOMME viennent de met-
tre sur le marche. le recit

des evénements d'octobre,

tels que racontés par le
journaliste Jean-Claude
Trait.

Moliere. La troupe québécoi-
se se rendra donc à Poris,

Rennes, Bruxelles, Geneve,
Prague et Bratislava et

jouera Molière. Interrogé
a savoir ce qui a bien pu
motiver une telle décision de
la part de lo direction du
TNM, M. Sicotte, directeur

des relations publiques n'a
pas voulu répondre précisant
que la presse en saura plus
long lors d'une conférence

de presse qui aura lieu le 12

janvier.! ooo

JOURS APRES LUENLEVEMENT de

    
M. Cross,

Jean-Claude Trait commenca a recueillir la documentation
sur le sujet.

- Non, il ne faut pas aler-
ter les enfants et les ge-
rants de caisses pppulai-
res!

LES COTES RIDICULES

Jean-Claude Trait est
catégorique: “H n’y a au-
cune prise de position; je
signale les faits sans les
commenter, le plus objec-
tivement possible.”

Est-ce difficile de de-
meurer impartial?

- C'est difficile, surtout
quand on s'aperçoit que le
ridicule ne tue pas. Sans
prendre position ni pour le
gouvernement, ni pour les
terroristes, on remarque
que toute cette affaire com-
porte des cotés ridicules
et qu'ils emanent le plus

Les apparitions de Claude

Londre à lo télévision ont
été rares cet automne. Li

mitateur a fait un court sé-

jour en Europe après quoi il
s'est retiré pour préparer le
spectacle qu'il doit donner a
la Place des Arts, en jan-
vier. Cependant, Claude Lan-
dré a décidé de sortir de sa
cachette, le 9 janvier, alors

qu'il présentera quelques
unes de ses “nouveautés” à
la Butte a Mathieu, à Vol-
David.

lo LES ETUDIANTS ET LE GAUCHISME

de Claude Prévost 1.25
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: offensive d'automne”:

souvent des autorités: le
party de Trudeau a l'ou-
verture de la session, le
voyage de Bourassa a New
York, en pleine crise, pour

faire du blabla aux gros-
ses tetes de Wall Streer et
leur dire que le Quebec,
c'est sur. Evidemment, il y
a eu des prises de posi-
tion du gouvernement qui
ont ete sensees.

Est-il question de l'in-
dépendance du Québec?

- Encore la il n'y a au-
cune opinion de formulee.
Mais la plupart des cou-
pures de journaux, notam-
ment etrangers, dans les-
quelles on trouve des ana-
lyses plus libres, et qui
sont incluses dans le livre,
disent que c'est un mou-
vement irreversible, c'est
un pas vers l'independance.

UNE POPULATION
AMORPHE

Pourquoi avoir ecrit ce

  

 
  

LA COMMUNICATION PAR

 

LA PAROLE
PUBLIQUE, par Fernand M. Fortin, les éditions

du Lévrier. INITIATIONA L'HISTOIRE A PAR-

TIR DU MONDE ACTUEL, par André Lefebvre,
les éditions Guérin. ET DE GAULLE VINT,
par Pierre louis Guertin, les éditions Langevin.
ETUDE D'UNE EDUCATION (George Sand) par
Louis Dussault, Education nouvelle. LA FUGUE
DANS LA MUSIQUE RELIGIEUSE DE W.A.
MOZART, par Monique Vachon, les Presses de
l'université Laval.

‘coeur, les Presses de

LE VAISSEAU FANTOME,
LEGENDE ETIOLOGIQUE, par

l’université Laval. LES
Catherine Joli-

GRANDS THEMES NATIONALISTES DU RO-
MAN
mire, les Presses de

CANADIEN-FRANCAIS, par
l’université Laval.

Maurice Le-

FLQ
70: OFFENSIVE D'AUTOMNE, par Jean-Claude
Trait, les éditions de l'Homme. EN MOUVE- -
MENT par Claude Bouchard et Jean Brunelle,
les éditions Radio-Canada et les editions du Pé-
lican. SKI QUEBEC 71, guide complet du skieur,
les éditions du Rond-Point.

livre? ‘Beaucoup de gens
ont vecu ces evenements
tres vite et n’ont pas eu le
temps de digerer toute cet-
te affaire. Et jusqu'a main-
tenant, la population est
demeuree presque amor-
phe; elle a agi en specta-
teur. I! y a dejà eu de la
violence au Canada mais
on l’a oublie. Alors la
population n'a pas cru ce
qui arrivait: les gens ont
suivi les evenements com-
me on regarde un match
de hockey, en comptant
les points. Mais il n'y a
pas eu de reaction, pas
de bravo au gouverne--
ment ni de bravo au FLQ.

 

Â

PRÉSIDENT

Alors, j'ai pense qu'en
revelant le film des eve-
nements, les gens vont
porter un jugement pour
ou contre; ils vont pren-
dre position.”

 

COURS DE
POTERIE

Session Janvier a Juin

a la

POTERIE
BONSECOURS

427 est, rue Notre-Dame

Tel.: 844-6253

Debut des cours le
11 janvier 1971.   

    MEMBRES
DU

CONSEIL

EXÉCUTIF

LEUR OFFRENT

LEURS VOEUX

LES MEILLEURS

À L’OCCASION DE

LA NOUVELLE
NNÉE
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Avec le successeur de Guy Latraverse, nos
artistes risquent de devenir millionnaires

par Micheline Handfield
“Je sus un homme

assoiffe de methodes
modernes de mise en
marché’’ affirme Simon
Bédard, l'homme d'affai-

res vers qui tous les re-

gards se tournent actuel-
lement dans le monde du
spectacle. Guy  Latraver-

se et Associés n'existent
plus; ce sont “Les pro-
ductions sur scène’ qui
prennent la relève. M.
Simon Bédord en assure
le financement en compa-
gnie de 4 associés, M.
Bédard est également l'un
des propriétaires et le
directeur du magazine
“Actualité”. La mise de
capital est de l'ordre de
$75,000, a l'heure actuel-

le puisqu'il faut déjà voir
a la location des salles,
la publicité des specta-
cles et les dépôts a la
Places des Arts.

LES PROBLÈMES DE
GUY LATRAVERSE
Guy Latraverse fait

une faillite environ $100,

000. La Comédie-Cana-
dienne se meurt. Les

Productions Michel Ge-
linas ont perdu des som-
mes d'argent considéra-
bles au cours de la der-
niere année, en un mot,

le spectacle ou Québec
est dans une tres mau-
vaise passe. Malgre tout,
Simon Bedard se lance
dans l'aventure, confiant:
“J'ai pris connaissance
des problèmes de Guy
Latraverse et j'ai com-
pris que le domaine du
spectacle n’est pas mal-
sain sur le plan finan-
cier, mais il demande
une administration seve-
re. La majorité des pro-
blemes surgissent parce

 

“JE SUIS UN HOMME ASSOIFFE de

methodes modernes de mise en

marche’ - Simon Bédard.

que les producteurs vi-
vent dans le milieu des
artistes et marient par la
force des choses la vie
artistique et la vie admi-
nistrative. Les  difficul-
tes de Guy proviennent:
en grande partie des
sommes d'argent qu'il a
avancees aux artistes qui

sont aussi ses amis. Jus-
qu’à quel point ces som-
mes sont-elles recupéra-
bles? Le syndic les con-
sidere comme perdues.
Il faut que la responsa-
bilite soit clairement e-
tablie entre la partie ad-
ministrative et la partie
artistique. Ce n'est pas
une oeuvre philantropi-
que.”

Que devient Guy Latra-
verse? ‘Il est impresa-
rio pour le compte des
“ Productions sur scè-
nes ’’, à salaire. Guy c
des contrats de gerance
personnelle avec cer-
tains artistes. La com-
pagnie s'en occupera,
mais si Guy nous quitte
il recupérera ses con-
trats.”

LES QUEBECOIS
SONT RENTABLES

I y a dix ans, il était

plus rentable de produire
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les spectacles des artis-
tes europeens. Aujour-
d'hui c'est le contraire.
M. Bédard ne peut pas
nier que l’année qui se
termine a été difficile,

mais estime qu'il s'est
commis des erreurs dans
la gérance des artistes:
‘On aurait pu éviter $15,
000. de fruis lors du pre-
mier spectacle de Fer-
land qui a littérallement
refait son spectacle au
lendemain de la premie-
re, devant les critiques.
Avec moi, il aurait eu un
non categorique. Léveil-
lée non plus n’a pas
marche: dans son cas,
un seul bon disque suf-
firait a le replacer. Vi-
gneault n’a pas eu de
chance: les journaux
l’on descendu.

“On fera aussi quel-
ques ‘ Fly by night ".

Cette année, je presente-
rais par exemple Marc
Hamilton à la Place des
Arts mais l’an prochain,
peut-être pas. C'est la
même chose avec Pierre
Lalonde qu'on présentera
les 5, 6, 7, mars. C'est
un risque parce que sa
clientèle est jeune mais
on le fait pour aller
chercher de l'argent.
Les gars comme Léveil-
lée et Ferland, il ne faut
pas les perdre même
s'ils ont une mauvaise
annee. Il y en a un avec
qui j'aimerais travailler:
Georges Dor. Ce qui est
difficile, c'est que ces
gens-la ne se laissent
pas conseiller.”’

DES MILLIONNAIRES
“Je me propose de di-

riger les affaires finan-
cieres des artistes. Si

l'administration des ar-
tistes, au depart, était
bien dirigée, avec de so-
lides structures financi-
eres, je pense que Mi-
chel Louvain, Robert De-
montigny et Jean-Pierre
Ferland seraient  mil-
lionnaires. Or, ils n’ont
pas d'argent. La, si
Ferland veut que je
m'occupe de ses affaires
personnelles, je suis
certain qu'il peut se ca-
pitaliser entre $35,000. et
$40,000. Prenons le cas
de Tony Roman: c'est in-
croyable ce qu'il gagnait
il y a quelques années;
aujourd’hui tout a dispa-
ru.

- Et Deschamps qui
vient de perdre $40,000
avec Guy Latraverse et

Associés?
- Il ne faut pas s’in-

quieter pour lui. La nou-

velle compagnie consi-
dere qu'elle a une dette
morale vis-a-vis Yvon;
elle lui fournira une fou-
le de services qui effa-
ceront cette dette. Il a
été consulté avant que
les décisions soient pri-
ses. D'ailleurs, sur les
$40,000., il y a au moins
la moitié qui devrait al-
ler à l‘impot.”

PRODUCTION
D'EXPOSITIONS

Dans le but de stabi-
liser les revenus de l’en-
treprise, “Les produc-
tions sur scène”  pro-
duiront des expositions.
On organisera également
la section divertissement
dans les congrès comme
par exemple celui de Ge-
neral Motors ou encore
celui de l'UN. qui s'en
vient:

  

L'intégration des Néo-Québécois:
Télé-Metropole nous montrera
le beau côté de la médaille

90% des immigrants qui
s'établissent au Québec a-
doptent l'anglais comme
langue de travail et s'in-
tegrent au milieu anglopho-
ne, selon une enquête du
ministere des Affaires cul-
turelles.

En dépit de ces chiffres
concluants,  Télé-Métropale

a décidé de produire une
série télévisée qui fera lo
preuve que les Néo-Cana-
diens peuvent s'intégrer a
la communauté francophone,

qu'il est faux de croire que
les Italiens du Québec vi-

vent en ghetto et ne se
mêlent pas oux Canadiens
français. On ne peut pas,

bien sur nier l'existence
d'immigrants qui ont du
adopter l'anglais comme
langue de travail; mais
ceux-là ne seront pas in-
vités à participer a l'émis-
sion pour ne pas ternir l'i-
mage qu'on ao décidé de
donner aux téléspectateurs.
Comme par hasard, le

gouvernement, par l'entre-
mise du ministère de l'Im-
migration a lui-même de-
mandé au canal 10 de réa-
liser cette émission, lui

garantissant un montant de

publicité, Mais, nous as-
sure-t-on a Télé-Métro-
pole, le ministere de l‘Im-
migration laisse l’équipe de
Télé-Métropole entière-

ment libre de préporer l’é-

  

ALAIN STANKE,
nodien, d'origine lithuanienne,

animere la nouvelle série in-

Neo-Ca-

titulee ‘Citoyen du monde”
tous les dimanches apres- mi-
dia 4 heures.

mission comme elle l’en-
tend et ne l'oblige d'aucune

: façon a endosser ses politi-
ques sur la question.

“CITOYENS DU MONDE”

A compter d'aujourd'hui,

a 4hres de l'après-midi,
Télé-Métropole présente

“Citoyens du monde”, une
série qui accueillera les
différents groupes ethni-
ques établis au Québec et
leur permettra de raconter
leur expérience, d’expli-

quer pourquoi ils sont ve-
nus, comment ils ont été

accueillis Le réalisateur
de l’émission, M. Claude
Lavallée précise que si le
gouvernement a demandé
au canal 10 de produire une
telle émission c'est pour
ne pas être victime de

 

pressions de la part des
différents groupes ethni-

ques, comme cela se pro-
duirait s'il était effective-
ment responsable de l'é-
mission: ‘‘Mais nous ne
sommes pas obligés de
prendre position en faveur
du gouvernement. Le gou-
vernement ne veut pas ser-

vir de vehicule politique
et il nous laisse libre de
préparer l'emission com-
me on l'entend. Nous, on
veut démontrer queles im-
migrants peuvent s’inte-
grer a la majorite franco-
phone.

- Mais, les Néo-Canadiens
que vous interviewerez vont
inévitablement vous dire
qu'au travail, ils doivent

parler anglais et que dans
la vie de tous les jours
l'anglais est essentiel?

- Eh bien, ces gens-la ne

passeront pas a l'emis-
sion, du moins au cours
des 13 premières emis-
sions. Nous ne voulons pas
creer de conflits et nous
voulons montrer qu’il est
possible de vivre en fran-
çais au Quebec. Quand l'e-
mission sera mieux rodee,
quand on connaîtra rnieux
les groupes, la on les in-
vitera.

L'ANIMATEUR: (
ALAIN STANKE

l'animateur de
velle série, Alain

la nou-
Stanké,

  

est lui-même néo-cana-
dien: “Je ne sais pas à
quel moment on devient
vraiment canadien. Je
me suis intégre a tel
point que les gens ne sa-
vent pas que je ne suis

pas canadien. Mais, j'ai
quand meme passé par
certaines difficultés; elles
ne sont pas exactement les

mêmes aujourd’hui mais
quand on a vecu ce genre
d'experience, on se sent
plus pres de ces gens-
la.”

Quel rôle cette emission
peut-elle jouer dans la vie
des Néo-Canadiens? ‘Tout
le monde doit faire quel-
que chose. Mais il ne faut
-pas se prendre pour d'au-
tres. Nous, on peut mon-
trer comment ces gens-la
vivent, leur faire compren-
dre qu'on s'intéresse a
eux. On va montrer queles
immigrants ne viennent
pas ici pour prendre nos
jobs et manger notre
pain et qu'ils nous ap-
portent quelque chose
sur le plan culturel. Ca
fait deja plusieurs an-
nées que le réseau an-
glais CTV s'intéresse
aux Neéo-Canadiens et
leur consacre une émis-
sion. ll est temps qu'on
s'en occupe nous aussi”

M.H.
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Le guide du spectateur
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Elysée | * ** xx
L'AVEU

Vendome x * ° *

JOE
Place Ville-Marie ? * * *

 

L'AMOUR HUMAIN
Papineau

 

QUE LA BETE MEURE ata] ok [aan wx xx
Chateau

 

z

Elysee AK | x * xx **

 

YELLOW SUBMARINE
Verdi

 

QUIET DAYS IN
CLICHY
 

MASH

Dorval - Gallerie d'Anjou        
   
THE LADY FROM

SHANGAI x

|

eiok
Le 3janvierCanal 6,6 23h.
 

TIREZ SUR LE PIANISTE

 

Le 4 janvier, Canal 10, Ahk] ek
a 23h.30

LA BAIE DES ANGES
Le 8 janvier, Canal 2, y a“
a 13h.      
 —_—_——

Vos chroniqueurs de cinéma ont aime
* * * passionnement * * beaucoup

* un peu e pos du tout   
C'est Harvey Hart qui a remplacé Jules Schwerin, com-

me realisateur de FORTUNE AND MEN'S EYES, long

métrage produit en grande partie par Metro Goldwyn
Mayer de Hollywood. Le tournage du film se poursuit ac-

tuellement à Québec.

eee
Le Conseil québécois pour la diffusion du cinéma pré-

pare une étude consacrée au cinéaste québécois ARTHUR

LAMOTHE. Cette brochure qui sera publiée sous peu,
fait partie de la collection “Cinéastes du Québec” dont 5
numéros déjà parus. Ils ont été consacrés à Gilles Groulx,
Gilles Carle, Jean-Pierre Lefebvre, Claude Jutra et
Pierre Perrault.

 

Le film tourné lors de sie qui avait eu lieu lors
la Nuit de la Poésie au de la Semaine de Poésie
Gesu sera enfin présenté organisée par la Bibliothè-
au public à compter du 11 que nationale du Québec en

janvier, au cinéma Verdi. 1969. Claude Haetfely et

Gaston Miron y avaient tra-
vaillé. Tout le monde avait
parlé de cette nuit, mais

, Lo
dernier. Une cinquantaine Personne nen avait rien
de poètes de partout au filmé ou enregistré. Pour

Québec avait plongé 4,000 reparer cet oubli, Labrec-
personnes dans leurs se- due et Masse demandaientA. ; . ;
crets de huit heures du soir l'hiver dernier a Miron,
a huit heures du matin. Haeffely et Gérald Godin

Jean-Claude  Labrecque de préparer une deuxième

et Jean-Pierre Masse é- nuit, ce qui fut fait. Le
talent présents avec une Gesù fut transformé pour
équipe de l'Office national la circonstance de manière

du Film et c'est le résul- © C€ Que, grace a un cir
tat de leur travail qui sera Yt terme de television,
présenté au public. tous ceux qui étaient dans

; . _ le hall ou dans le réfec-
Les Films Faroun ‘distri- toire du Gesu puissent voir

büeront le film partout ou le spectacle. Quatre mille
Québec. personnes l'ont ainsi vu.

La Nuit de la Poésie a eu

lieu dans la nuit du Ven-
dredi-saint, le printemps

L'idée du film est venue Quatre mille poètes, com-
a Lcbrecque et Masse apres me l'écrivait Le Devoir du

la première nuit de la poé- lendemain.

 

JACK DARCUS de Vancouver travaille actuellement
a la réalisation de son prochain long métrage qui
sera intitule PROXY HAWK. Darcus a déja tourné
plus de la moitie de son film, mais attend une “‘sub-
vention’’ de la Société de développement de l'indus-
trie cinematographique canadienne pour le terminer.

RICHARD LAVOIE, cineaste de Quebec, entreprendra

au mois de juin le tournage de son premier long me-
trage dont le titre sera YOGINE. Le film devrait
etre tourne dans le grand nord du Quebec.

DOMINIQUE NOGUEZprofesseur à l’université de Mont-
real publiera au cours du mois de janvier un volume
d'essais consacres au cinema quebecois, aux éditions du
Jour. Dominique Noguez a déja collaboré aux Cahiers du
cinema et signe régulièrement des articles sur le cinéma
dans ‘Vie des arts”, “Culture vivante” et “Etudes fran-
caises”.

soe

ROGER CARDINAL entreprendra un autre long me-
trage à la suite de APRES-SKI. Titre  provisoire:

“l'Ascension et la chute de la poitrine américaine”.

Céline iomezserait la vedette principale.
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CLAUDE PELOQUIN lors de la Nuit de la Poésie. Le film de cet
événement réalisé par Jean-Claude Labrecque et Jean-Pierre Masse
sortira au cinéma Verdi.
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par Carol Faucher
ta plus grosse connerie

de l'année aura sans doute
été VIENS MON AMOUR,

film de John Sone produit
par Cinépix. Ce n'est cer-
tes pas là la bonne fa-
con d'entreprendre un bi-
lan de l'annee qui vient
de s'écouler. Je n'en fe-
rai donc pas, me limitant

à souligner quelques points
qui définissent assez bien
le climat dans lequel l'in-
dustrie  cinematographique
canadienne et québécoise
a grandi au cours de la

derniere annee.

Le fait le plus marquant
aura sans doute été celui
de la commercialisation
de notre cinéma: commer-

cialisation par les fes-
ses, il va sans dire et qui

a finalement nui a une
grande partie de l'indus-
tre. Pour la premiere
fois de son histoire le ci-
nema quebecois rapportait

des millions de dollars a
certains producteurs. Par

contre cette monopolisation

massive des ecrans por
extrême-droite cinémato-
graphique boycottait d'une

certaine facon toutes les
possibilités de voir appa-
raitre un autre type de
produit, moins commercial
sans doute, mais qui aurait
dù normalement trouver

une place dons les ré-
seaux de distribution et

d'exploitation. Je pense
ici a UN PAYS SANS

BON SENS de Pierre
Perrault qui n’a pas re-
ussi encore à être mon-

tré, ni à Montréal ni ail-

leurs.

Cette
du cinéma a été
possible grâce aux

commercialisation

rendue
inves-

tissements financiers de la
Société de développement
de l’industrie cinémato-

  

   

  
    

LE MEPRIS N'AURA QU'UN T

 

vue.

   à
EMPS d'Arthur Lamothe, d'après un scenario de Pierre Vadeboncoeur.

Une des expériences cinématographiques les plus importantes de l’année 70 et sans doute une des moins

graphique canadienne

(SDICC), institution du
gouvernement fédéral, qui
depuis 2 .ans investit lar-
gement dans ce type de
production commerciali-

see.
Au cours de l'annee qui

vient de se terminer, plus
de 40 films de long me-
trage auront eté entrepris,

réalisés et produits au
pays. Pour certains ces
chiffres peuvent paraître
réjouissants; pour d'autres

ils constituent une situa-
tion =alarmante. Qu'ad-
viendra-t-il de tous ces
films? La plupart iront

dormir sur les tablettes,
quelques-uns sans avoir

reussi une veritable sor-
tie commerciale normale
sur nos propres écrans.

C'est presque un tour
de force de la part des
producteurs de réussir a
mettre en chantier 40
films alors qu'ils n'ont

aucune garantie veritable
de distribution et d'exploi-
tation, alors qu'ils ne

controlent aucunement la
diffusion: Il n'y a pas de
loi regissant l'industrie
cinématographique québe-
coise et canadienne.

Les cinéastes et pro-
ducteurs la demandent
depuis de nombreuses an-
nees. Le gouvernement n'o-
se pas. ll est tragique-
ment absent de cette

sphère importante de l'oc-
tivité =humaine. L'année
derniere, il n'a rien fait,

si ce n'est, dans le cas

du gouvernement fédéral,
de distribuer des centai-

nes de milliers de dollars
a gauche et à droite. Il
n'a rien fait alors que ci-
néastes, producteurs, or-
ganismes se débattent a
corps perdu pour parve-
nir à tenir le cinéma en
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vie. Au Brésil une loi vo-

tée au cours de l'année

exige qu'un cinquième des
séances de cinéma soit
consacre au cinéma local. -

La SDICC est sans dou-
te à repenser parce qu'el-
le n'a réussi qu'à con-
solider jusqu'à  mainte-
nant les bases d'une forme
industrie qu'un peu par-
tout dans le monde on s'ef-
force de faire disparaître.

Si cette Societe s'est ef-
forcée de promouvoir la
fabrication des films, il
est peut-être temps main-
tenant qu'elle se preoccu-
pe d'en assurer la distri-

bution. Que la SDICC re-

duise le montant de ses
investissements dans la
production, qu'elle favo-

rise la réalisation de
tilms a petits budgets et
qu'elle aille même louer
des salles et qu'elle les
exploite pour un certain
temps.

ET L'ONF?

Pour sa part l'ONF a

augmenté au cours de
l'année sa production de
long métrage. Est-ce

vraiment là son rôle quand
on pense que des films
terminés depuis un an n'ont

pas encore été vus par

ceux qui financent cet
organisme, c'est-à-dire

la population. Les pre-
mières oeuvres de 4 jeu-
nes cinéastes, terminées

en décembre 69, dorment

toujours à l'ONF. On an-
nonce leur sortie prochai-
ne. II est meme plus que
temps, il est presque trop
tard. L'ONF devrait de-
venir un centre de forma-
tion organise. II n’en
existe pas encore au

Canada.
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nul de l'annee. Sur notre photo Andre Lawrence et Kayle Chernin.

Les grands absents de

l'année y ont été produits
pourla plus part:
eo "On est au cotton” pour

des raisons politiques
(Denys Arcand};

e "Cap d'espoir”, pour
des raisons politiques

{Jacques Leduc);
e “Un pays sans bon sens”

pour des raisons politi-
ques (Pierre Perrault);

e “Vive lo France” par

un manque d'imagina-
tion (Raymond Garceau),

pour ne citer que ceux-la.

UNE COOPERATIVE
Un fait important à sou-

ligner. Devant ce maras-
me, des jeunes cinéastes,

une quarantaine environ,

viennent de mettre sur
pied une coopérative de

production grâce à une
subvention de $50,000 de la
SDICC. C'est-à-dire avec
un cinquième environ de
ce que la Société investit
en moyenne dans un long
métrage. Qu'on ne s'at-
tende pas a des mira-

cles de cette coopérative.

Espérons seulement qu'el-
le pourra produire un ou
deux films de qualité au
cours de l'année et qu'elle
puisse ensuite  continuer

son travail au cours des
prochaines années.

Un des organisme dont
l'activité
grande

d'une
dans

aura été
importance

le contexte actuel du ci-

néma est sans doute le
Conseil québécois pour la
diffusion du cinéma. Son

travail s'effectue surtout

en dehors de Montréal.
Sans le CQDC LE ME-
PRIS N'AURA QU'UN

TEMPS d'Arthur Lamothe
et LE GRAND CIRQUE

ORDINAIRE de Roger Frap-
pier n'auraient sans doute
pas été vus. Le CQODC en
a organisé des projections
en Abitibi, au Loc St-Jean,
dans les Cantons de l'Est,
a Québec, etc, c'est-à-

dire dans des régions ci-

VIENS MON AMOUR(Love in a Four Letter World) de John Sone aura sans doute été le film le plus

des

   

 

nématographiquement sous-

développées. Ces deux
films sont sans doute les
plus intéressants produits

au cours de l'année.
Il resterait à souhaiter

pour la prochaine année
que le gouvernement dai-
gne se mouiller les pieds.
ll est un des seuls à ne
pas l'avoir fait. Espérons
qu’il cessera de consi-
dérer cette industrie com-
me une activité margi-

nale de quelques illumi-
nés. Nous avons autant
besoins d'images que de
pain.
 

    
LES CHOSES DE LA VIE est encore à l'affiche du cinéma Ely-

see. Ce film de Claude Sautet met en vedette Michel Piccoli et
Romy Schneider.
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Mots de 2

 
Gai

Lai

Meg

Ode

Oil

Qui
Ria

Roi
Tel

Tue

Ulm

Ure

Mots de 4
Amri

Demi

Drap

Erre

Exil
Lido

Muid 
a les chercher.

de succès (p).

3- Petit lit. - Chdine de mon-
tagnes en Espagne.

4- Temps destiné par l’Egli-

son - Plutonium.

7- Fleuve de Bretagne -
Poss. - Adv.

- 11-

se pour se préparer à la 12-
tete de Noël. - Du verbe
rire. Dieu solaire des
égyptiens.

5- Lier de nouveau - Dénué 1-
d'esprit. 2-

6- Prix du louage d'une mai- 3.

Adj.

Contrairement aux mots croisés, nous
vous donnons les mots. Vous n‘avez pas

Tous les mots nécessai-
res pour la reconstitution du problème sont
classes au bas de la grille selon leur
nombre de lettres, par ordre alphabéti-

——

1 1

2 2

3 3

4 4

5 5

6 6

7 7

8 8

9 9

10 10

11 11

12 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT 8- Ancienne ville de Chaldée
|. Action de débarquer. - Avancer par petits sauts.
2- Tout homme choisi par l'é- 9- Du verbe perler - Titane.

lection. - Avec apparence 10- Dépôt qui se forme dans un

liquide - Qui est affecté
par une certaine région.

Ornement en forme d’épi -
Dramelyrique japonais.

S'enfonçant dans les sables
mouvants. - Saison.

VERTICALEMENT
Lavé, nettoyé.

Etudiant - Docteur.
Fasce diminuée de largeur
- Homme d'état anglais né

a Chamber Hall (1788-

1850).

liste.

|! 23 4 5 67 8 91011 312

Ti

C
W
N
O

Wn
oa
U
K

-
z
s  ~

4- Négation - Premier mot de

la mouche africaine. Let-
-tre grecque.

5- Mommifere carnivore de
l'Afrique - Ville d'Algérie.

6- Pronom relatif - Os mobile

placé en avant du genou.
7- Faire usage de - Sabre in-

curvé en deux sens oppo-

sés.

- Prise de passion.
- Communauté villageoise en

Russie - Petite saillie en
forme d'oreille.

10- Action d'écorter -

- Patriarche biblique.
11- Négation - Nom donné a

des toiles peintes, repré-

sentant la Vierge éplorée
à lo descente de la croix.

12- Télégraphie sans fil - Pe-

tit ruisseau Riviere de

France.

0
œ

Chlore

 

Commencez le jeu en plaçant les mots
avec le plus grand nombre de lettres, et
ainsi de suite jusqu'à épuisement de la

Chaque mot à sa place propre dans la
grille, et elle est unique.
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Naif
Neve

Relu

Mots de 5
Amman

Crime
{leon

Liane

Milan
Offre
Otage
Ramee

Satin

Ulema
Xeéres

Mots de 6
Cacher

Emigre
Jeanne

Pliant
Rituel

Mots de 7
Attrait
Enoncer

Euglène
Externe
Oseille
Requiem
Ulcerer

Mots de 8
Epinette
Tollipot

Mots de 9
Botanique

Gallicane
Inexaucée

Quaternio

Terrestre

Mots de 10

Cellulaire
Pleinement

Mots de 11
Antérograde
Législation

Mots de 12
Emmenagement
Encroûtement

Motde 14

Lexicalisation
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ALOUETTE 318, ouest, rue
Sainte-Catherine ‘‘Mélodie du

bonheur’ 1.14, 4.45,8.15.

ARLEQUIN 1004, est, rue

Sointe-Catherine, 288-2943,

“Pour le meilleur et pour le
pire” 2.35, 5.55, 9.15. “Per-

verse et docile’’ 1.05, 4.25, 7.45.

ART CINEMA 5075 ouest, rue

Sherbrooke 489-0821 ‘Kama;
sutra’’.

ATWATER ongle Atwater et

Sainte-Catherine 931-3313 et
935-4246. (Cinéma 1) “Five

Easy Pieces’ 1.25, 3.25, 5.30,
7.35, 9.40. (Cinéma ll!) “Mad,
Mad, Mad, Mad World’, 1.00,

3.40, 6.25, 9.10.

AVENUE

“The Aristocrats’
5.55, 7.55, 9.55.

12 Greene 937-2747
1.50, 3.50,

BERRI Angle Saint-Denis et
Sainte-Catherine 878-2424 “An-

ne des Mille Jours’ 2.00, 5.00,

8.00.

BIJOU 5030, avenue Papineau,
527-9131. “Sept hommes, une
garce’’ 12.20, 3.39, 6.38, 9.33,
“Les amours d'une louve’ 1.55,

5.14, 8.33.

BONAVENTURE Place Bona-
venture, 861-2725, ‘Scorpio

‘70’, 1.40, 3.40, 5.40, 7.40,

9.40.

CANADIEN 1204 est, rue Sain-

te-Catherine, 523-5180 “Le

Gendarme en Balade’ 12.00,
3.20, 6.30, 10.05, “Ces mes-
sieurs et la gachette’’ 1.40, 5.00,
8.20.

CAPITOL 890 ouest, rue
Sainte-Catherine ‘“Orgissimo”’
2.00, 5.45, 9.40 “Baby Love"
12.20, 4.05, 7.55. Samedi,
dernier spectacle à 9.40.

CHAMPLAIN 1815, est, rue

Sainte-Catherine, 524-1685
“Les Derniers Aventuriers’

1.30, 5.00, 8.15.

CHATEAU 6943, rue St-

Denis, 271-4400 “Variations

amovureuses’’ 2.55, 6.15, 9.40,

“Que la bete meure’’, 1.00, 4.20,
7.40.

CINEMA DE PARIS 896 ouest,
rue Sainte-Catherine, 861-2996.

“Anatomie de l'acte de l’amour’’
1.25, 3.10, 4.09, 5.24, 6.53,

8.36, 9.37.

CINEMA DE MONTREAL 1584,
est, rue Mont-Royal, 521-7870.
“Je fais l‘amour, pas la guer-
re” 156, 5.06, 8.28. ‘Viens

mon amour’ 12.10, 3.32, 6.42,

10.04.

CINERAMA (Imperial) 1430,
rue Bleury, 288-7102. ‘Philoso-
phie dans un boudoir’ 12.25,

2.35,4.40,7.00, 9.20.

CINEMA LES GALERIES D'AN-
JOU, Boul. Métropolitain et Mon-
tée Saint Léonard, 353-5960.

“All the Loving Couples’ 1.00,
2.20, 4.10, 6.00, 7.55, 9.45.

COTE-DES-NEIGES Place Côte-
des-Neiges, 735-5527. (Cinéma 1)

“Janes Eyre” 1.35, 3.25, 5.25,
7.25, 9.20. (Cinéma 1l) ‘Lovers

and Other Strangers’, 1.40,

3.35, 5.30, 7.25, 9.20.

CREMAZIE 861, rue  Saint-

Denis, 388-4210. “La Kermes-

se de l’Ouest’’ 2.00, 5.00, 8.00.

CRYSTAL 1223, boul. St-Lou-
rent, 861-2249. “The Violent
Four’ “Ace High’, “Three
Into Two Won't Go.

DAUPHIN 2396 est, rue Beau-
bien, 721-6060, (Salle Renoir)

“love’’ 12.30, 2.45, 5.00, 7.30,
9.40. (Salle Mclaren) “Le Bon,

la Brute et le Truant” 1.20,
4.00, 7.00, 9.45.

DORVAL 260 Dorval, 631-9977.

(Salle rouge) "“Joe’ vend. et

dim. a compter 1.00. (Salle
dorée) ‘’Mash’’ Vend. et dim. à
compter de 2.00.

 
ap

ELECTRA 114, est, rue Ste-

Catherine, 522-8177. “Varia-

tions amoureuses” 12.30, 3.40,
6.55, 10.10. ‘Que la béte meu-

re’ 1.45,5.00, 8.15.

ELYSEE 35, rue Milton, B842-

6053. (Salle Resnais) “Les
Choses de la vie’ 1.00, 3.10,
5.20, 7.30, 9.45, (Salle Ei-

seinstein), ‘‘Z” 1.00, 3.00, 10.00,

5.20, 7.30, 9.45.

EROS, 59, est, rue Ste-Co-
therine, 288-5513. “How much
loving does a normal couple
need’ 1.15, 4.05, 7.00, 9.50,

‘“‘Mud Honey‘ 2.25, 5.15, 8.10.

FAIRVIEW, Centre commer-

cial Fairview, Transcanadien-
ne. (Cinéma 1} “The Aristo-
cats’ 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00.
(Cinéma Il) “Lovers and other
strangers’’, 1.00, 3.00, 7.00,

9.30.

FLEUR DE LYS, 858, est , rue

Sainte-Cotherine, 288-3303.
“Anatomie de l'acte de la-
mour’ 1.25, 3.10, 4.09, 5.24,

6.53, 8.38, 9.37.

GRANADA, 4335, est, rue Ste-
Catherine, 255-2428. ‘Les en-

vahisseurs attaquent’’ 2.55, 6.15,

9.30 ‘Fenomenal’ 1.10, 4.30,
7.50.

GREENFIELD, shopping Plaza,
671-6129. (Cinéma 1) “The Pro-
fessionals” (vend. et dim.)
1.00, 5.15, 9.35. ‘In Gold Blood‘
2.50, 7.10. Sur sem., des 5.15.

JEAN-TALON, 4225, est, rue
Jean-Talon, 725-7000. ‘Le sexe
vous connaissez!” dimanche;

1.30, 4.25, 7.10, 10.15. Sur se-
maine: 7.00, 10.15. “Le soleil
plein les yeux’ dimanche: 2.50,
5.45. 8.40. Sur semaine: 8.40.

KENT, 6100 ouest, rue
brooke, 489-9207, ‘Dead

1.15, 3.14, 5.15, 7.20, 9.30.

Sher-
End‘

LAVAL, 1600, le Corbusier,
Laval, 688-8200, (Cinéma |) “The

Professionnals’’ (vend. à dim.)

1.00, 5.15, 9.30. ‘In Cold Blood’

2.55, 7.10. Sur sem. dès. 7.15.

LE CINEMA, Westmount Squa-
re, avenue Grenne, 931-2477.

“Love Story” 1.20, 3.20, 5.20,

7.20, 9.30.

LIDO, 360, Labelle 681-1888,
“3 sur un sofa’, ‘Boeing!
Boeing!'’, “Le Monde comique”.

LONGUEUIL, 1, Place lon:
gueuil, 679-2610. ‘Viens mon
amour’, ‘Auberge de la peur”
Sur dem. des 7.30, Vend. co
dim. des. 1h.

LUCERNE, 855, boul. Déca-
rie, St-Laurent (744-2734. “Oli-
ver’ (vend. a dim), 1.00,

3.30, 6.00, 8.30. Sur sem.

8.30.

MAISONNEUVE, 3001 est,

rue Sherbrooke. “Le sexe vous

connaissez!” dimanche: 1.30,

4.25, 7.10, 10.15. Sur semaine:

7.00, 10.15, “Le Soleil plein

les yeux’ dimanche: 2.50, 5.45,

8.40. Sur semaine: 8.40.

MERCIER, 4260, est, rue Ste-

Catherine, 255-6224. ‘Un amour

de Coccinelle” 2.40, 6.15, 9.50.
“Le Cheval aux sabots d'or’
1.00, 4.30, 8.10.

MIDI-MINUIT, 4462, rue Saint-

Denis, 842-8264. ‘‘Nue comme

un ver” 12.00, 3.10, 6.20, 9.30.

“le Maquereau’’ 1.40, 4.50, 8h.

MONKLAND, Monkland et Gi

rouard, 484-3579. ‘On a Clear
Day" 1.15, 5.25, 9.49. “Out
of Towners’’ 3.45, 9.45.

OUTREMONT, 124B ouest, rue
Bernard, 277-3233. “Oliver”

(vend. a dim.) 1.05, 3.40, 6.15,

8.50. Sur sem. dès 6.15.

PALACE, 698 ouest,

therine. Sam. des 3.35.

Ste-Co-

PAPINEAU, 4519,
neau, 521-6853.
main’’ 2.25, 6.00,

avenue Papi-
“ L'Amour hu-

9.30. ‘“Ca-

   

          therine, il suffit d'un amour’,

12.35, 4.10, 7.40. Sur semaine,

des 6.00.

PARC, 730, ove de l'Eglise,
Verdun, 768-2509 ‘Viens mon
amour‘, ‘Pour une poignée de
diamants’.

PARISIEN, 480 ouest,

Catherine. “L'Etalon’’

12.25, 2.35, 4.40, 6.55, 9.10.

rue Ste-

10.20,

PIGALLE, 912 ouest rue Ste-
Catherine. ‘“Comment reussir

en amour’, 10.15, 1.05, 3.55,

6.45, 9.45. ‘“Inga’ 11.40, 2.30,
5.20. Tous les jours a l'excep-

tion du samedi.

PLACE DU CANADA, 1010,

ouest, de la Gauchetiere, 861-
4594. “The Owl and the Pussy-
cat’ 1.15, 3.15,5.15,7.20, 9.20.

PLACE VILLE-MARIE, 866-2644.
(Grande salle). ‘Joe’ 12.15,
2.05, 3.50, 5.40, 7.35, 9.25. (Pe-
tite salle) ‘Brewster  McLoud‘’
12.45, 2.45, 4.45, 5.45, 3.45. Sa-
medi dernier spectacle à 10.45.

PLAZA, 6506, rue St-Hubert,

724-6155, ‘le gendarme en
Balade‘’ 12.00, 3.20, 6.30, 10.05.
“Ces messieurs de la gachet-
te” 1.40, 5.00, 8.20.

PUSSYCAT, 4015, St-Laurent,

949-9469. “Getting into Heaven”
1.35, 4.25, 7.20, 10.19. ‘Anything
once, twice if you like it”
12.15, 3.05, 5.55, 8.50.

REGAL, 4905, est, boul.

Gouin, 322-7030. “Le Cowboy
dans la brousse’ 6.20, ‘‘Posse-
dées du démon’’ 8.05. ‘L'Amour

physique‘’ 9.40.

RIVOLI, 6906 rue Saint-Denis,
277-4129. “Pour le meilleur et

pour le pire’’, 2.40, 6.00, 9.10,

“Perverse et docile” 1.10,

4.30,7.45.

SAINT-DENIS, 1594, rue St
Denis, 849-4311. ‘Les Amours

d'une louve'' 12.40, 3.49, 6.48,
10.07 “Sept hommes une gar-
ce” 1.54, 5.13, 8.32.

SALLE HERMES, 5560 ouest,

rue Sherbrooke, 489-5559 “O.

K.” dimanche 2.00, 4.00, 6.00,
8.00.

SEVILLE, 2155, ouest, rue
Sainte Catherine, 932-1139,

“'Scrooge’’ 1.00, 3.05, 5.10,

715,9.25.

SNOWDON, 5225, boul. Dé-
carie, 482-1322. ‘Love Doc-
tors’ 1.25, 3.25, 5.25, 7.25,

9.30.

VAN HORNE, 6150 Cote-des-

Neiges, 731-8243. “People Next
Door‘ 1.25, 3.25, 5.25, 7.25,

9.30.

VENDOME, Place Victoria,
678-1451. ‘L'Aveu”.

VERDI, 5380, rue  Saint-Lau-
rent, 277-4145. “The Beatles:

Yellow Submarine’ (en an-

glais) 5.45, 7.30, 9.30.

VERDUN, 3841, Wellington,
Verdun, 768-2092. ‘Un amour

de Coccinelle” 1.00, 4.30, 8.10.
‘Le Cheval aux sabots d'or’

2 50.6.25, 10.00
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